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♦
"Exiger l’immortalité de l’individu, c’est vouloir perpétuer une erreur à l’infini." Arthur Schopenhaeur
Final ?
9 avril 1999
Il fallait bien le dire, Méthos avait fait une connerie en quittant les guetteurs sur un coup de tête. Non seulement il n’avait plus accès aux données, bien qu’il n’ait jamais utilisé celles-ci pour tuer un immortel, néanmoins elles lui permettaient de suivre le mouvement de ses ennemis, mais de plus, il avait perdu une occupation qui meublait en grande partie ses journées.  Les quelques cours qu’il donnait encore ne suffisaient plus à l’occuper à plein temps. Sa seule distraction était de retrouver Duncan chez Joe. Il se demandait comment le Highlander faisait pour ne pas s’ennuyer quand il était à Paris sur sa péniche, bien que son dojo de Seacouver ne lui donnait pas non plus une tonne de boulot ! Mais après 5000 ans, l’ancêtre avait du mal à trouver quelque chose de nouveau à faire. Il avait éclusé les séries TV et les jeux vidéos, mais ils étaient à l’image de cette époque, des passe-temps éphémères, renouvelables à volonté dans leurs similitudes. Rien de pire pour engendrer l’ennui que la répétition. 
Il se rendit donc chez Joe, prendre une bière ou deux et papoter de tout et de rien. La nuit était douce, il n’était pas si loin du bar. Il décida de marcher, de toute façon, le soir dans cette ville, la circulation était infernale et les places de parking aussi rare qu’un trèfle à quatre feuilles. 

Le bol d’air remonta un peu le moral de l’ancien et il n’était qu’à quelques pâtés de maison du bar quand il sentit la présence d’un immortel. « Et merde ! » pensa t-il. Il passa la main sous son manteau, attrapa la poignée de son épée et continua son chemin, tout son être aux aguets. 

Puis soudain elle apparut devant lui dans un long manteau noir, de la même couleur que sa soyeuse chevelure, Cassandra ! Méthos poussa un soupir, mi-surpris, mi-soulagé. Ses relations avec l’immortelle ne seraient sans doute jamais au beau fixe, mais au moins, faute de lui pardonner, elle avait acceptée de lui laisser sa tête deux ans plus tôt à Bordeaux. 
· Cassandra, dit-il simplement. 

Ils ne s’étaient pas revus depuis la fin des Cavaliers et il ne savait trop comment aborder son ex…ex quoi ? ex-amante, ex-esclave, ex-amour ? d’autant plus qu’elle restait plantée là à le regarder. Méthos sentait que cette rencontre n’était pas une coïncidence, mais si elle ne voulait pas dire ce qu’elle lui voulait… Il décida de passer son chemin. Rester là à se regarder en chien de faïence ne mènerait à rien. Il lâcha son épée, et avança vers elle, espérant qu’elle prendrait la parole, mais il la croisa sans qu’elle ne fasse un mouvement. 
· Ordure, entendit-il dans son dos. 

Le mot, l’intonation de la voix, Méthos comprit et se retourna d’un bloc, juste pour voir la lame s’abattre sur lui. Il esquiva de justesse le coup, mais l’épée lui mordit l’épaule gauche, et une douleur fulgurante lui traversa le bras. Il essaya de sortir sa propre épée, mais avec un bras inerte, c’était loin d’être gagné, d’autant que Cassandra revenait déjà à la charge. Il se précipita sans regarder sur la chaussée, et faillit se faire renverser. Mais alors qu’il s’éloignait en courant sous les insultes du conducteur, Cassandra se trouva stoppée par un bus qui passait à ce moment là et qui avait dû ralentir pour ne pas heurter le premier conducteur. Lorsque les deux véhicules eurent enfin redémarrés elle se pressa de l’autre côté de la chaussée, mais Méthos n’était plus en vue. Seulement, il laissait derrière lui une trace sanglante facile à suivre qui n’échappa pas à l’œil de Cassandra. 
Méthos était descendu sur les quais, relativement déserts et avait couru, toujours sous le coup de ce qui venait de se passer. Tout était fini ! Pour lui tout était fini, alors pourquoi maintenant ? Pourquoi ne lui avait-elle pas prise sa tête quand il était à genou à côté de Silas, pourquoi ? Manque d’entraînement oblige, Méthos dut ralentir et décida d’arrêter de se poser des questions. Ou bien il lui échappait ou il devrait se battre. Il arriva sous un pont et se fondit dans l’ombre en essayant de reprendre son souffle. Sa blessure n’était toujours pas refermée, mais il parvint à prendre son épée. Il se redressa, sur le point de se remettre à courir pour échapper à l’immortelle, puis y renonça se contentant de se glisser dans la partie la plus sombre du pont. 
Méthos avait gardé sa tête depuis 5000 en se battant, plus ou moins souvent suivant les époques, mais aussi en évitant les combats. Il devait admettre que certains combats ne pouvaient pas être évités, et celui-ci en faisait partie. Elle ne l’avait pas trouvé par hasard, il en était certain. Si vraiment elle le cherchait, il décida qu’il ne passerait pas le reste de son existence à la fuir. Néanmoins, il espérait quand même qu’elle ait pris une autre direction. 

Son bras avait cicatrisé et il fit jouer son épaule comme pour s’assurer que tout était bien en place quand il la vit s’approcher. L’endroit lui rappelait son premier combat contre MacLéod, si on pouvait appeler cela un combat ! Il avait carrément offert sa tête au Highlander, mais aujourd’hui il n’en était plus là. Elle avait eu sa chance et elle ne l’avait pas saisi. Il se battrait pour vaincre. Il se positionna au milieu du quai, épée en main et la regarda approcher. 
· Incroyable, serais-tu enfin prêt à affronter un adversaire digne de ce nom, lança Cassandra narquoise. 

· Pourquoi ? Pourquoi ne l’as-tu pas fait quand tu en avais l’occasion ? 

· Je me suis laissée embobiner par les belles paroles de MacLéod, et puis, tu étais tellement pitoyable à pleurer sur ce monstre de Silas. Tu n’étais pas un adversaire, tu étais une loque. « A vaincre sans péril, on triomphe sans gloire », cita Cassandra.
· Tu connais tes classiques… mais depuis quand les immortels se battent-ils pour la gloire ?
· Certains le font depuis très longtemps, mais tu ne peux pas comprendre, lâcha l’immortelle hargneuse. 

Puis Cassandra porta le premier coup que Méthos para en reculant d’un pas. Il se repositionna et contrecarra les attaques suivantes avec plus de facilité. Pour l’instant il était sur la défensive, stratégie comme une autre mais qui lui avait toujours réussit face à un immortel qu’il ne connaissait pas. Et en quelque sorte il ne connaissait pas Cassandra, pas avec une lame entre les mains. 
Elle attaquait principalement en force, certes avec rapidité dans ses enchaînements, mais avec une précision amoindrie. Son épée était lourde et nécessitait qu’elle la tienne à deux mains, d’où une perte en maniabilité et en amplitude dans les mouvements. Elle avait dû apprendre à se battre de cette façon 3000 ans plus tôt, lorsque les armes étaient encore grossières, et elle n’avait pas fait évoluer sa technique en choisissant une épée plus légère. Méthos se demandait qui avait bien pu être son mentor, quand la lame de Cassandra passa à deux doigts de lui ouvrir le ventre. 
« Bon sang, c’est pas le moment de te poser des questions ! » pensa t-il en se re-concentrant. 

Il décida alors que la phase d’analyse était terminée et il passa à la contre-attaque. A chaque attaque portée par l’immortelle, Méthos répliquait, puis il enchaîna plusieurs coups d’affilés. Se fut alors à Cassandra de reculer et il entailla le bras de la jeune femme. La main gauche de Cassandra lâcha son épée sous l’effet de la douleur, et Méthos ne lui laissant aucun répit porta de nouveaux coups. Elle essaya de lever son arme pour se protéger, mais comme l’avait remarqué Méthos, l’épée était lourde et elle avait du mal à la manier d’une seule main. Pourtant au dernier moment il retint son coup et sa lame ne fit que frapper celle de son adversaire. Il porta ainsi plusieurs attaques mais s’acharnait sur l’épée et non sur l’immortelle. 

· Ton épée est lourde, tu as envie de dormir, dit Cassandra doucement, mais elle avait le souffle court et ses paroles étaient saccadées. 

· Tu aurais peut-être dû commencer par là. Maintenant je doute que tes techniques d’hypnose soient très efficaces !

Et Méthos asséna un nouveau coup qui déséquilibra Cassandra. Elle se retrouva un genou à terre et alors qu’elle levait son arme pour le défendre, celle-ci fut projetée dans sa Seine sous le dernier assaut de Méthos. Cassandra se trouvait désarmée et au pied de son plus vieil ennemi. Une lueur de rage brillait dans son regard. Elle était tellement certaine de le vaincre, elle s’était entraînée depuis des mois uniquement dans ce but. Méthos leva son arme et regarda Cassandra dans les yeux… Il n’avait jamais vu autant de haine chez quelqu’un. Il essaya de ne pas penser au passé et abattit son épée mais, inconsciemment, il dévia son coup et se contenta de transpercer le coeur de l’immortelle. Les yeux de Cassandra se voilèrent en un instant et elle bascula sur le côté, sans vie. Sans plus réfléchir, Méthos la prit et la jeta à son tour dans la Seine. On était à la fin de l’hiver et le courant était fort, il espérait qu’il l’emmènerait le plus loin possible !
Méthos rangea son épée et se colla de nouveau contre l’un des piliers du pont, dans l’ombre. Il n’y avait personne en vue et il espérait que personne n’avait vu le combat, mais dans l’incertitude il prit juste quelques minutes pour retrouver son souffle et s’éclipsa. Dire qu’un jour il avait reproché à Duncan d’être incapable de tuer Christine ! Lui-même venait d’être incapable de tuer Cassandra. Soit, Christine était un monstre, mais Méthos tenait énormément à la vie et là il venait de prendre un gros, un très gros risque. Il se dirigea de nouveau vers le bar mais en restant le plus possible dans les rues sombres. L’état de son manteau et les taches de sang qui le maculaient risquaient d’attirer l’attention. Arrivé près du  « Blues Bar » il sortit son portable. 
· Mac ?

· Méthos ?

· Tu es chez Joe.

· Je pensais t’y voir !

· Ouvre-moi la porte de derrière, je t’attends, dit Méthos en raccrochant.

Il se tenait appuyé contre le mur et sentit l’immortel approcher. Quand Mac lui ouvrit la porte, il resta bouche bée devant l’état de Méthos. Ce dernier pénétra aussitôt à l’abri d’éventuels regards indiscrets. 
· Il ne t’a pas raté, dit Mac, mais si tu es là c’est que tu ne l’as pas raté non plus.
· On peut dire ça comme ça !

· Tu ne l’as pas tué ?

· Non !
· Il faut vraiment que je te tire les vers du nez, ou bien c’est une histoire personnelle ?

· Histoire personnelle, mais qui nous concerne tous les deux… en quelque sorte.
· Plus évasif que toi… ! C’était qui ? demanda Duncan un peu exaspéré.

· Cassandra.

Mac resta un moment silencieux, se demandant un instant quelle était la part de vérité dans cette affirmation, mais quelle raison Méthos aurait-il de mentir ?
· Je ne comprends pas ! s’exclama le Highlander.

· Moi non plus, figure toi ! J’arrivais ici et elle m’a intercepté près des quais. Elle a juste dit « ordure » et elle c’est jeté sur moi. Je n’ai pas pu éviter le combat. 
· Tu as dit que tu ne l’avais pas tuée ?

· J’aurai pu, Mac, j’aurai pu et je me dis que j’aurai peut-être dû, mais je ne l’ai pas fait. Je l’ai jetée dans la Seine. 
· Tu as fait quoi ?

· T’aurais préféré que je prenne sa tête, j’en avais parfaitement le droit ! s’énerva Méthos. Et puis elle n’en mourra pas.

· Et bien que ce passe t-il ici ? demanda Joe en arrivant à son tour surpris pas l’état de Méthos. 

Duncan lui dit ce que Méthos venait de lui raconter pendant que celui-ci essayait de faire disparaître les traces de sang avec un peu d’eau. 

· Mais pourquoi maintenant ? demanda Joe à Méthos.

· Inutile de me poser la question, je n’en sais pas plus que toi. Mais ce dont je suis quasiment sûr c’est qu’elle m’attendait. Elle voulait ma tête, ça se voyait dans ses yeux. Ecoute Mac, je sais que tu tiens à elle et je n’ai pas non plus envie de la tuer, ni de me faire tuer par elle mais si je n’ai pas le choix… Essaye de lui parler, sinon l’un de nous deux devra y rester. 

· Je vais la retrouver, Méthos. Moi aussi je veux en avoir le cœur net. Joe, tu penses que tu peux m’aider sur ce coup là ?

· OK, je vais voir ce qu’on a sur elle. En attendant, Méthos, je te déconseille de retourner chez toi, dit Dawson. 

· Et chez aucun de vous deux non plus ! Il me reste à trouver un pont pas trop froid, plaisanta Méthos. 

· J’ai mieux, dit Duncan, chauffé et avec l’eau courante ! L’appart d’Amanda. Elle est quelque part en orient et j’ai un double des clefs. 

· Qu’est-ce qu’elle fait en orient ? demanda Joe. 

· Je n’en sais rien, et je ne lui ais rien demandé. Bon, Méthos, on se retrouve là-bas le temps que je passe chercher les clefs à la péniche. Attend encore un peu ici, de toute façon j’en ai pour un moment. Si Cassandra surveille l’endroit et me voit seul, peut-être qu’elle me suivra. 
· Si elle est déjà ressortit de l’eau ! plaisanta Méthos, mais le cœur n’y était pas vraiment. 

Duncan ne releva pas et ressortit du Bar par l’entrée principale, comme si de rien n’était. Il rentra chez lui, mais en arrivant il sentit la présence d’un immortel et il pensa immédiatement à Cassandra. Il sortit néanmoins son Katana et rentra chez lui, pour voir l’immortelle enveloppée dans l’un de ses peignoirs, un verre à la main. 
· Bonsoir Duncan. 

· Cassandra ? s’étonna faussement l’écossais. 

· J’espère que tu ne m’en veux pas, j’ai fait comme chez moi. 

· Non, bien sûr que non, tu es ici chez toi. Mais tu es dans cette tenue parce que…

Cassandra éclata de rire, un rire clair et joyeux qui n’avait rien à voir avec la folle furieuse qu’avait décrit Méthos. 

· Disons que je n’y verrais aucun inconvénient, Highlander, mais en fait j’ai fait un petit plongeon dans la Seine et je me suis séchée. 

· Tu as bien fait… je veux dire de te sécher, parce qu’un plongeon dans la Seine à cette époque… à moins d’être nordique. 

· Ce n’était pas volontaire. 

· Qu’est-ce qui c’est passé Cassandra ?

· Méthos.

· Méthos t’a attaqué ? s’étonna Duncan sincèrement. 

MacLéod avait toujours été un piètre menteur, trop entier, trop sincère, mais son attitude lors de cette conversation n’était pas feinte, bien au contraire. Devant l’attitude de l’immortelle, si calme, si souriante, il commençait à douter de la version de Méthos. Néanmoins, tout jeunot qu’il était du haut de ses quatre siècles, il n’était pas né de la dernière pluie. Il se garda de dire qu’il venait de rencontrer le vieil immortel. 
· Je ne comprends pas, continua Duncan, comment t’a-t-il retrouvée ?

· Les guetteurs je pense. 

· Il n’en fait plus parti !

· Il a dû garder des contacts, Dawson par exemple ! tenta Cassandra. 

· Oh, non, certainement pas, Joe ne fournirait aucun renseignement à Méthos, ça j’en suis certain. 
· Bon, et bien quelqu’un d’autre… J’espère que mes affaires ont un peu séchées, il faut que j’y aille, décréta Cassandra. 

· Attends ! Et si tu le croises à nouveau ? s’inquiéta sincèrement Duncan sans trop savoir pour lequel des deux. 
· Ne t’inquiète pas, je suis une grande fille et je ne me laisserai pas surprendre une seconde fois !
Cassandra fila dans la salle de bain et revint quelques instants plus tard vêtue. Duncan remarqua la déchirure sur la manche de son bras et les traces de sang. Pour cette partie là au moins, Méthos n’avait pas menti, et étrangement, malgré l’attirance qu’il éprouvait toujours pour Cassandra, il penchait plus pour la version de l’ex-Cavalier. 

Duncan raccompagna la jeune femme sur le pont de la péniche et la regarda de fondre dans la nuit le long des quais. Cassandra avait toujours été une impulsive et finalement cet espèce de détachement qu’elle avait affichée par rapport à ce qui s’était passé laissait Mac septique quand à la véracité de son histoire. 
Il attendit encore un peu, prit les clés d’Amanda et quitta discrètement la péniche, prenant même un taxi pour faire une partie du chemin. Même s’il ne pensait pas être suivi, il ne voulait pas courir de risque avant de connaître le fin mot de cette histoire. Il retrouva Méthos au pied de l’immeuble d’Amanda et ils montèrent à l’appartement. 
· Tu en as mis du temps, rouspéta l’ancien.

· Cassandra m’attendait à la péniche. 

· Quoi ? 

· T’inquiète, je n’ai pas été suivi. 

· Qu’est-ce qu’elle t’a dit ? demanda Méthos. 

· La même chose que toi, en gros, sauf que c’est toi le méchant dans l’histoire, répondit Mac. 

· Pour une fois, ça change !
· Eh ! pas d’auto flagellation pour l’instant, dit Mac en ouvrant la porte de l’appartement. 
· Tu l’as cru ? demanda Méthos. 

· Je suis ici, non ? 

· Tu ne réponds pas à la question, Mac.

· Au début… mais son attitude sonnait faux, plus que son histoire. Elle est partie avant que j’ai pu approfondir. Je pense qu’elle est venue en espérant que je lui dirai « malencontreusement » où tu es ! Elle reviendra me voir. En attendant tu ne bouges pas de là. 
· Bien chef ! Mais fait quand même attention Mac. Il y avait quelque chose dans ses yeux… quelque chose que je n’avais jamais vu, ni il y a trois milles ans, ni à Bordeaux. Quelque chose au-delà de la simple haine, plus proche de la folie. 
· Je pense que tu exagères, mais je serai sur mes gardes. 

Et MacLéod regagna sa péniche, perturbé par cette soirée. Il entrevoyait les problèmes et se demandait comment il allait pouvoir rester neutre, pris entre ses deux amis. 

Dès le lendemain, Joe téléphona à Duncan et lui demanda de passer au bar. Il avait des informations, mais ils décidèrent de ne pas en parler à Méthos pour l’instant, sortir pour lui était trop risqué. 

· Tu avais mis un guetteur sur elle à Seacouver, si je me rappelle bien, dit Mac.
· Exact, mais quand vous êtes partis pour Bucarest, il vous a perdu, ensuite à Bordeaux… j’aurai pu te demander où vous étiez, mais j’ai pas fait mon job. J’ai pensé que vous n’aviez pas besoin de curieux pour régler cette histoire. Quand tu m’as appelé, j’ai contacté le centre des guetteurs de Paris pour leur signaler que Cassandra avait été aperçue dans cette ville. On a eu de la chance, on a pu la localiser et lui attacher quelqu’un qui ne l’a plus quitté depuis. Il l’a suivi jusqu’à Saint Denis où elle a loué un entrepôt. Mais notre homme n’a jamais pu ni pénétrer, ni voir l’intérieur. D’après ses comptes rendu, elle y va tous les jours, plusieurs heures et ce, depuis des mois. 
Joe donna l’adresse à Mac et celui-ci s’y rendit immédiatement. 

L’endroit était relativement animé, des engins de déchargement faisaient des va et vient permanents. L’entrepôt en question n’était pas le plus grand et il y avait juste une vieille inscription à moitié effacée sur la grande entrée. MacLéod repéra une petite porte d’accès et s’y dirigea. Au moment où il approchait Cassandra lui ouvrit. 

· Il ne leur a pas fallut beaucoup de temps, aux guetteurs, dit-elle en invitant Duncan à la suivre à l’intérieur.

L’endroit était incroyable ! Duncan regardait avec incrédulité les aménagements que l’immortelle avait faits. Il se trouvait ni plus ni moins qu’au milieu d’un camp d’entraînement pour commando, sauf qu’il n’était pas en plein air. 
· Á quoi tu joues ici ? demanda Duncan.

· Tu sais Duncan, après m’être enfuie du camp des Cavaliers, j’ai été secouru par un immortel qui m’a tout appris. On vivait à une époque où la violence était chose courante. Après ma première tête, j’ai pensée que cet univers n’était pas pour moi et je n’ai combattu que pour me défendre. Et puis j’ai retrouvé la trace de Kronos, un peu par hasard je dois l’avouer, et j’ai compris que je n’étais pas prête. La preuve, à la centrale électrique il m’a facilement vaincue. J’ai décidé que je devais réagir, alors je me suis concocté mon petit programme d’entraînement personnel. Avec le bruit extérieur, personne ne me remarque !
· En ce qui concerne l’entraînement, je n’y vois rien à redire. Nous sommes destinés à combattre et tout faire pour rester en vie n’a rien de répréhensible. Je t’aurai volontiers aidée si tu me l’avais demandé. Mais pour Kronos, c’est un peu tard, à moins que tu n’ais d’autres ennemis de sa trempe !
· Juste un, répondit l’immortelle en fixant Duncan dans les yeux. 
· Ne fais pas ça ! C’est du passé… je croyais que tu avais tournée la page ?

· Non, Mac, je n’ai pas oubliée, ni pardonnée…

· Et je ne te le demande pas ! s’exclama Duncan, je te demande juste de continuer à vivre. En ne le tuant pas la dernière fois, c’est le chemin que tu avais commencé à prendre, alors pourquoi faire demi-tour ? Le monde est vaste, vous pouvez vivre sans vous rencontrer pour l’éternité. 

· Quand tu le verras, tu lui diras qu’il m’a conçue pour ça, qu’en me tuant il m’a donnée la vie pour que je sois sa mort. C’est ma raison de vivre et ma finalité. Et maintenant, va t’en Mac, va lui dire qu’il m’a vu m’incliner pour la dernière fois. La prochaine fois, je le vaincrai.  
Duncan voulut insister, essayer de convaincre cette femme à laquelle il tenait énormément de renoncer à sa folie, mais quand il vit le regard de Cassandra, il repensa aux paroles de Méthos, c’était bien de cela qu’il s’agissait, de folie. 

MacLéod fit demi-tour et quitta l’entrepôt. Il alla directement chez Amanda, s’assurant qu’elle ne l’avait pas suivi. 

· T’aurais pu apporter des bières ! s’exclama Méthos.

· C’est pas le moment de plaisanter !

· Mais je ne plaisan…

· METHOS ! s’écria Duncan exaspéré. 
· Tu l’as vu, c’est ça ?
Mac s’affala dans le sofa et Méthos lui servit un whisky. L’écossais semblait un avoir bien besoin. 

· Tu avais raison, elle est en train de perdre les pédales, ou c’est déjà fait !

· Elle veut ma tête, dit Méthos. 

· Lorsqu’elle voulait les Cavaliers et Kronos en particulier, je me disais que c’était pour le bien de tous. Aujourd’hui, ce n’est plus une question de bien ou de mal, c’est juste une obsession. 
· Je suis désolé, Mac… Je l’ai battu sur les quais et je pense en être encore capable. Je ne passerai pas le reste de ma vie à fuir en attendant qu’elle tombe sur plus fort qu’elle. 
· Je pense aussi que ce combat aura forcément lieu. Elle est à Saint Denis dans un entrepôt sur les quais. 

· Pourquoi tu me le dis ? demanda Méthos très étonné. 

· C’était son choix de me montrer cet endroit, sans doute pour que je te le dise ! Maintenant, c’est aussi ton choix. Moi, de toute façon, dans cette histoire, je vais perdre un ami… maintenant ou plus tard…

Duncan avala son verre d’un trait et quitta l’appartement sans un mot. Méthos se contenta de le regarder partir. Ça le touchait ce que Mac venait de dire, qu’il était son ami, et que même s’il tuait Cassandra, il ne lui en voudrait pas. Sous le pont, la veille, il avait pensé que certains combats doivent avoir lieu, et celui-là en définitif, plus que tout autre. 
Mac n’avait pas donné l’adresse exacte. Mais trouver un immortel dans un endroit où plus personne ne travaillait à cette heure et où régnait le silence ne devait pas être bien compliqué. Il remonta le long des entrepôts, attendant le moment où il saurait qu’elle était là. Pourtant arrivé au bout, il devait bien se rendre à l’évidence, il était seul. Il fit demi-tour et repassa devant chaque hangar. Il était sur le point de téléphoner à Mac pour se faire confirmer l’adresse, quand il vit une lumière au-dessus d’une grande porte qui avait été taguée récemment. Dessus étaient inscrit en lettres rouge sang ces mots « Apocalypse, Chapitre 6, verset 8 ». Méthos connaissait la Bible. Il n’avait jamais pu lire le livre de l’Apocalypse sans un coup au cœur, dont le 8ème verset disait : 
« Et j'ai regardé, et sur un cheval pâle se dressait la mort et l'enfer le suivait. Il lui fut donné le pouvoir de tuer par l'épée, par la famine, par la mort et par toutes les créatures de la Terre. »

Méthos pénétra à l’intérieur sachant qu’elle n’était pas là, mais ce message lui était clairement destiné. L’entrepôt ressemblait toujours à un camp d’entraînement. L’immortel se dit que c’était encore pire que ce qu’il avait imaginé, vu le mal qu’elle s’était donnée pour acquérir le potentiel nécessaire à sa destruction. Seulement, elle avait perdu et le combat et son épée ! Ça n’avait pas dû améliorer son humeur. 
Au milieu de l’endroit, il y avait un crâne posé sur une table. En s’approchant, l’immortel constata qu’il était vrai. Ce n’était pas un gadget d’Halloween. Il frissonna malgré lui, non à cause de crâne en lui-même, mais il se demandait comment elle l’avait obtenu. Devant était posé un papier avec ces simples mots « Ijad et mon peuple ». 

Méthos regarda une dernière fois la tête aux orbites vides, empocha le mot et sortit rapidement. Il hésita un instant, mais puisqu’il avait décidé de ne plus fuir, il se rendit chez Joe pour boire une bière. Il y trouva Mac en train de jouer avec les glaçons dans son verre. 
· Alors ? demanda celui-ci avec une pointe de tristesse dans la voix.
· Personne.

Méthos lui montra le mot et vit le Highlander pousser un soupir malgré lui. 

· Tu vas faire quoi, maintenant ? demanda Joe à l’ancien.

· Attendre… juste attendre.

♦

Les mois passèrent. Duncan était retourné à Seacouver, suivi de Joe, toujours à le guetter, et finalement, Méthos leur avait emboîté le pas, toujours sujet à de violentes crises d’ennui. Amanda était revenue d’orient, puis repartie ailleurs. Et toujours pas de Cassandra. Pourtant Méthos ne s’était jamais aussi peu caché de sa vie et cette situation commençait à l’exaspérer. Joe avait suggéré qu’elle avait peut-être renoncé, mais ni lui ni Mac n’y croyaient, pas après avoir vu son regard. Non, elle essayait de jouer avec ses nerfs, mais il ne partirait pas à sa recherche, il attendrait. 
Joe en tout cas avait une autre préoccupation. Duncan lui avait demandé plusieurs fois si ça allait et le guetteur avait toujours répondu par l’affirmative, mais l’immortel sentait bien que quelque chose clochait. Finalement, après de longs mois, Joe finit par parler à Mac de son problème. Les guetteurs avaient noté une recrudescence de morts chez les immortels et, étrangement, le vainqueur de chaque combat n’avait jamais pu être identifié par eux. C’était toujours comme si le duel avait lieu pendant un moment où le guetteur n’était pas sur le terrain. 

· Je ne comprends pas ! dit Duncan à Joe. 

· Tu sais que les guetteurs ne sont pas sur votre dos 24 heures sur 24, ils ont aussi une vie. Et bien, depuis environ six mois on note le décès de certains immortels, des ordures pour la plupart sans vouloir porter de jugement, mais toujours pendant l’absence de son guetteur. 

· Tu dis « six mois environ », mais à quel rythme exactement ?

· En s’accélérant ! Trois la semaine dernière et tous en Allemagne. On en est à 35, Duncan.

· 35 ! s’exclama l’écossais, et tous sans témoin ? 

· Exact, et de plus si on établit la chronologie des évènements, on constate une logique, comme si le ou les tueurs rentabilisaient leurs déplacements.

· Ce serait des mortels ?

Joe haussa les épaules et finit par répondre : 

· Pas des guetteurs renégats, tu penses bien qu’on a commencé par là ! Mais des mortels… d’autres que nous connaissent votre existence. 

· Tu as aussi parlé « d’ordures » ?

· Jugement purement personnel, mais il semble que les morts aient tous été, dans le présent ou le passé, des personnes peu recommandables, meurtriers, nazis, tyrans, profiteurs…

· Une vengeance, alors ?

· Plutôt une sorte de justicier. La plupart n’avaient jamais eu de contact entre eux. C’est peu vraisemblable que quelqu’un en veuille personnellement à chacun d’entre eux.

· Méthos !

· Méthos ? s’étonna Joe, tu ne crois pas…
· Non ! Bien sûr que non, mais il pourrait être visé. Son passé ne plaide pas en sa faveur. Il faut le prévenir. 

· Ouais, d’autant plus que depuis « l’affaire Cassandra » je trouve que sa propension à la survie n’est plus ce qu’elle était !

Un peu plus tard l’intéressé rejoignait Duncan et Joe. Il découvrit ses amis en train de broyer du noir alors que lui affichait un grand sourire. 
· Quelqu’un est mort ? demanda Méthos.
Joe entreprit de lui répéter ce qu’il venait de raconter à Duncan. 

· Et c’est ça qui vous met dans cet état ? demanda Méthos en avalant une gorgée de bière. 

· Ca pourrait aussi être des mortels ! se justifia Joe. 

· Et si c’était seulement l’approche de l’an 2000 ? répondit Méthos. A chaque changement de siècle on note une recrudescence des combats, vos propres chroniques peuvent l’attester, alors à un changement de millénaire ! Maintenant, si vous voulez en avoir le cœur net, il suffit que les guetteurs doublent leurs effectifs sur les immortels ayant le « profil » si j’ose dire. Vous verrez bien s’il s’agit de mortel ou non, s’il y a quickening. 
· Que veux-tu dire par « doubler les effectifs » ? demanda Joe intéressé. 

· Un guetteur de jour, un guetteur de nuit, une surveillance de chaque instant. Aucune mention de ce changement nulle part, au cas où il s’agirait encore d’un ou de plusieurs des vôtres. Et puisque vous pouvez presque anticiper les morts, vous ne devriez pas avoir à mobiliser trop de monde. 
· Excellente stratégie, concéda Joe, tu aurais fait un très bon général !

· Pourquoi dis-tu « aurais » ? répliqua Méthos un sourire aux lèvres avant de finir son verre sous le regard curieux de ses amis. 
· T’as intérêt à me faire lire ton journal avant ma mort ! répliqua Joe avant d’aller servir un autre client. 

· Bon, en attendant, sur ce coup là, je vais vous laisser vous débrouiller tout seuls, dit Méthos à Duncan. 

· Ça y est ! On retrouve le bon vieux Méthos qui protège ses arrières ? Joe commençait à s’inquiéter du changement. 
· Je ne vois pas trop de quoi tu parles, en fait j’ai reçu une lettre d’un ami qui veut que je le rejoigne. Il me propose, je cite « un intermède à mon ennui » ! 
· Et cette virée, c’est pour où, sans indiscrétion ? demanda Mac. 

· Un monastère près de Anduo au Tibet. Palyon est mort en 227 avant Jésus-Christ. C’était déjà un moine bouddhiste et il l’est resté. 
· Moine et immortel ! Comment a-t-il tenu plus de 2000 ans sans que l’un ne rentre en contradiction avec l’autre ?

· Il n’y est pas arrivé, mais sa conscience s’en accommode. Il vit principalement dans des monastères, mais quand il doit en sortir, il le fait mais pas désarmé. Je crois que dans toute son existence il n’a prit que deux têtes et à chaque fois il a mis un siècle à s’en remettre ! Mais il ne trouve pas que mourir soit non plus une solution acceptable. 
· Tu vas donc y aller, dit Duncan. 

· Tu as l’air de t’inquiéter pour moi à cause de cette histoire de série de décapitations suspectes. Soit rassuré, je vais être à l’abri dans un monastère douillet ! 
· Envoie-nous une carte postale ! 
♦

Méthos se rendit à Lhassa en avion, puis continua vers Anduo par route, empruntant la ligne régulière de bus, un antique spécimen vieux de 30 ou 40 ans, bondé. L’immortel, qui connaissait parfaitement le tibétain, passa une partie du temps à écouter les conversations autour de lui. La ligne de bus s’arrêtait au centre ville et Méthos continua son chemin à pied jusqu’au temple qui se situait dans un quartier périphérique. Sa grande taille d’occidental et sa tenue ne passèrent pas inaperçues, mais il ne nota pas de regard hostile de la part des tibétains qui avaient toujours été très accueillants. 

L’arrivée au monastère, où il était attendu, se passa sans encombre. Palyon le conduisit immédiatement à sa chambre, modeste cellule avec un lit, une table et une bougie. 

Une fois seuls, le moine bouddhiste serra son ami dans ses bras. 

· Je suis tellement heureux que tu sois venu ! s’exclama Palyon. 

· Eh ! Du calme ! Notre dernière rencontre ne remonte qu’à trois ou quatre ans ! La dernière fois on a attendu presque un siècle. 

· Je sais Méthos, mais cette fois-ci, si je t’ai demandé de venir, ce n’est pas que pour le plaisir de ta compagnie. 

Palyon Changpa était l’un des rares à connaître sa véritable identité, l’un des rares avec lequel Méthos se sentait véritablement en sécurité. 

· Tu as un problème avec un immortel ?

· Non, avec un mortel…

· Je t’ai rarement vu hésiter avec moi, mon ami ! dit Méthos en voyant la tête que faisait Palyon.

· Je te connais depuis longtemps, Méthos, et je sais que ce que je vais te demander va à l’encontre des tes habitudes actuelles. 

· Tu sais… ces derniers temps, mes habitudes ne sont plus ce qu’elles étaient. 

· Aurais-tu des problèmes ? demanda le moine.

· Oublions cela. Je suis ici pour toi, alors explique moi et laisse moi juge de la situation. 

· Je dois aller en Chine, à Lanzhou, mais en toute discrétion. Là-bas, vient d’être nommé un fonctionnaire, qui, quand il était bien plus jeune, il y a environ 30 ans, était représentant du Parti communiste chinois à Lhassa. Pendant tout son séjour, il en a profité pour piller des temples à l’insu de ses supérieurs et il est rentré en Chine avec nos trésors. Par la suite il a été nommé à Pékin où il est resté dans l’entourage d’un des grands du Parti. Là, il était inapprochable. Aujourd’hui, il a commis une erreur qui l’a mis en disgrâce. Néanmoins, il a encore des amis ou des débiteurs plutôt, et il a été nommé à Lanzhou, qui est quand même loin d’être un village de province. Il est beaucoup plus facile à approcher maintenant et je veux essayer de récupérer ce qu’il a volé avant que cela ne disparaisse. 

· Pourquoi penses-tu, premièrement qu’il a toujours ces objets en sa possession, et deuxièmement qu’il voudrait s’en débarrasser seulement maintenant ?

· Quasiment tous les tibétains sont bouddhistes, mais tous les bouddhistes ne sont pas tibétains ! Notre réseau de renseignement est vaste. Il s’étend à travers toute la planète et surtout en Chine. J’ai des informations fiables. Tant qu’il gravitait dans les hautes sphères du pouvoir et qu’il avait tous les avantages qu’il désirait, il n’a pas touché à son « trésor ». C’était inutile financièrement et même dangereux, s’il s’était fait prendre en train d’écouler ce que la Chine considère aujourd’hui comme une partie de son patrimoine. Maintenant dès que sa situation a changée, j’ai appris qu’il a commencé à prendre contact pour émigrer. On ne sait pas encore où, mais il aura besoin de liquidités. Je veux récupérer nos reliques sacrées avant qu’elles ne soient bradées à des collectionneurs incultes !
· Vous n’avez aucun sympathisant susceptible de racheter sa collection ? demanda Méthos à la fin du récit de Palyon.
· C’est une possibilité envisagée. Mais je trouve injuste que des tibétains doivent payer pour récupérer leur patrimoine. Il y a des textes d’une valeur inestimable. 

· Et donc, tu penses qu’à nous deux, on peut reprendre ses objets en plein cœur de la Chine, comme par magie ?
· Bien sûr que non ! Je ne suis pas encore complètement fou. Nous ne serions que chargé de ramener les objets ici. La « récupération » proprement dite se fera par des spécialistes juste quand nous arriverons. 

· On va à Lanzhou comment ? demanda Méthos avec un enthousiasme assez mitigé.  

Palyon haussa les épaules et Méthos comprit. Ils iraient comme ils pourraient, le tout étant de ne pas se faire remarquer par les autorités chinoises, surtout Méthos.

· On part quand ? demanda ce dernier.

Palyon s’était retenu de sauter de joie quand Méthos avait accepté sans discuter.  Deux jours plus tard ils quittaient le monastère, vêtus comme n’importe quels tibétains. On était en automne, et même si Méthos ne pouvait dissimuler ses 1 mètre 83, il cachait le maximum de sa personne sous des couches de vêtements. Le fait qu’il parle tibétain et chinois allait en grande partie les aider. 
Ils commencèrent à pied jusqu’aux monts Tangula, frontière entre le Tibet dit « autonome » et la province chinoise de Qinghai, évitant la route pour ne pas se faire contrôler par les autorités très présentes dans ce secteur. Ils prirent des chemins détournés que les premières neiges rendaient à peine praticables. 
Palyon n’était pas sorti de son monastère depuis très longtemps et Méthos n’avait jamais été un adepte de l’entraînement à outrance. Leur première journée de marche les laissa harassés et le départ du lendemain fut des plus pénible. Heureusement pour eux, Palyon, qui connaissait parfaitement la région, leur avait concocté un itinéraire jalonné de refuges pour passer les nuits à couvert. 

Ils reprirent la route principale jusqu’à Golmud puis à l’est en direction de Xining. 

Jusque là, ils se trouvaient sur les hauts plateaux du Tibet, tel qu’était ce pays avant l’invasion chinoise. Une zone peu peuplée où des tibétains habitaient encore et les aidaient dans leur périple en les prenant en stop ou en les hébergeant. A partir de Xining, ils entraient en territoire chinois bien plus peuplé. Ils trouvèrent des vêtements moins ethniques et continuèrent leur chemin, vêtus en paysans chinois et en contournant les grandes villes. Heureusement, Xining et Lanzhou étaient relativement peu éloignées l’une de l’autre et le trajet ne dura que quelques jours. 
Lanzhou, en tant que capitale de province avait une certaine importance et les deux hommes étaient bien trop repérables. Ils se rendirent immédiatement chez le contact de Palyon, qui transmit immédiatement la nouvelle de leur arrivée. Ensuite des hommes devaient s’occuper de subtiliser les objets volés et les deux voyageurs devaient repartir aussitôt pour Anduo. Après deux nuits d’attente dans une cave froide, le contact arriva tout affolé. L’homme ne savait comment présenter la chose au moine qui avait apparemment fait tout ce chemin pour rien. 
· Mais parle ! lui intima Palyon. 

· Je suis désolé, mais ils ont échoués. 

· Qui ils ? et échoués à quoi ? demanda Méthos bien qu’il s’en doutait. 

· Ceux qui devaient reprendre les objets sacrés. Ils n’ont pas réussi. Il y a un nouveau système d’alarme qui est au-dessus de leurs connaissances. Il a dû être installé récemment et en tout discrétion. Nous n’en avons rien su, mais il est hors de leur compétence. Le coffre lui-même ne posait aucune difficulté !
· Et il n’y a personne qui puisse déjouer cette alarme ? demanda Palyon. 

· Personne en qui nous puissions avoir confiance, répondit l’homme. Faire appelle à des voleurs professionnels est bien trop risqué. Ils pourraient nous dénoncer contre une grosse récompense. 
· Il nous faut donc un voleur très qualifié et que ne soit pas chinois, réfléchit Méthos à haute voix. 

· Autrement dit, un miracle ! répliqua Palyon. 

· Le miracle, ce n’est pas de trouver le voleur, dit Méthos, mais de lui faire accepter l’affaire. 

· Ne me dit pas que tu connais une personne qui en serait capable ?

· Pas « une », mais « la » personne. Je ne pense pas qu’un quelconque système de sécurité sur cette planète puisse lui résister. Le problème, c’est qu’aux dernières nouvelles elle s’est rangée… Je peux téléphoner sans que mon appelle ne soit intercepté par les autorités ?

· Ça, c’est pas un problème ! C’est bien la première chose que notre réseau en Chine a appris à faire !

♦

Méthos et Palyon attendaient depuis plusieurs jours et leur situation devenait de plus en plus dangereuse. Jamais des tibétains voyageant au cœur de la Chine sans autorisations ou laissez-passer, ne restaient si longtemps à un même endroit. Puis un soir ils sentirent l’arrivée d’un autre immortel. 
· Et zut, dit Palyon, et dire qu’on avait été tranquille jusque là !

· Et je pense qu’on va encore l’être, répondit Méthos tout sourire en allant accueillir le nouvel arrivant. 

Amanda se jeta dans les bras de Méthos et lui déposa deux grosses bises sur les joues. 

· Je suis content que tu ais accepté, lui dit-il. Pas eu trop de problème pour venir ?

· Aucun, depuis le temps, mes techniques sont rodées. Entrer et sortir de Chine est devenu un jeu d’enfant ! Ils m’ont quand même collé deux fouines aux fesses que j’ai semées, mais il ne faut pas que je tarde à regagner mon hôtel. 

· Palyon, je te présente Amanda, notre arme secrète, dit Méthos en se tournant vers le moine. 

· Je ne m’attendais pas à… bredouilla Palyon. 

· A quoi ? le coupa Amanda, à une femme ou à une immortelle ?

· Les deux, répondit-il après s’être repris. Mais j’ai confiance en Adam. 

Les deux hommes expliquèrent rapidement la situation à Amanda. Celle-ci leur dit qu’elle les contacterait quand elle aurait établi un plan, ce qui les obligeait à séjourner encore un peu plus au même endroit et augmentait d’autant les risques qu’ils se fassent prendre. Trois jours plus tard, Amanda débarqua dans leur planque en pleine nuit. 

· Si c’est aussi simple que de quitter l’hôtel sans se faire repérer, ce sera un jeu d’enfant, dit Amanda. 

· Tu comptes t’y prendre comment ? demanda Méthos. 

· Contact établi ! Votre homme m’a invité à dîner chez lui après-demain soir… je crois que sa femme est en voyage !

· Comment avez-vous eu cette invitation ? demanda Palyon surpris. 

· Vous êtes resté moine trop longtemps si vous vous posez encore cette question ! s’exclama Amanda en prenant une pose langoureuse. Il faudra juste me procurer ce qu’il y a sur cette liste. D’après les renseignements de vos deux pseudo voleurs, ça devrait me suffire. J’ai un avion le lendemain matin, il faudra que tout soit fini d’ici là. 
Palyon prit la liste et espéra que le réseau tibétain de la ville pourrait tout avoir en deux jours. Il le fallait ! Et effectivement le réseau de Lanzhou marcha à plein et Amanda eut tout ce qu’elle voulait, notamment un puissant somnifère. 

En 1200 ans de vie, Amanda avait su tirer son épingle du jeu. Loin d’être née avec une cuillère en argent dans la bouche, elle avait vite décidé que vivre dans la misère n’était pas une option envisageable. Recourir à l’illégalité pour cela ne l’avait jamais gênée, mais elle avait parfois dû composer avec le fait qu’elle était une femme dans un monde dominé par les hommes. Et aujourd’hui encore c’était parfois le cas. Elle avait souvent fermé les yeux et serré les dents pour ne pas en frapper certains aux mains trop baladeuses. 
Ce soir là, elle dut laisser le fonctionnaire chinois la « tripoter » un certain temps avant qu’il ne renvoi la servante. Seulement alors elle put glisser le somnifère dans son verre et attendre que l’autre plonge dans un profond sommeil. Amanda était passée maître dans l’art de faire durer le plaisir sans « passer à la casserole ». 
Lorsque l’homme sombra enfin dans les bras de Morphée, Amanda ne perdit pas de temps et s’attaqua au coffre. Celui-ci était en fait de facture très classique. Ce que les deux voleurs tibétains n’avaient pas su gérer, c’était l’alarme trop sophistiquée. La plastique d’Amanda et la lubricité du chinois avaient eu raison du problème. Une heure plus tard, la belle immortelle avait vidé le coffre en totalité pour laisser croire à un cambriolage ordinaire. 

Elle mit le fonctionnaire dans le lit, l’ayant préalablement déshabillé et passa les objets à Palyon et Méthos par une fenêtre qui donnait sur une ruelle à l’arrière de la maison. 
· Tu vas t’en sortir Amanda ? demanda Méthos. 

· Ton scepticisme me vexe, plaisanta l’immortelle, mais ton inquiétude me touche. Inquiétez-vous plus pour vous-même ! Rentrer au Tibet par ce temps ! Enfin, même si vous attrapez des engelures, vous n’en mourrez pas. Appelles-moi quand tu arrives.

· Promis. Et merci pour avoir dérogé à tes bonnes résolutions. 

· C’était par altruisme ! Si Mac l’apprend, il ne pourra pas m’en vouloir et ça m’évite de perdre la main. Tchao !

Après un temps qu’elle jugea suffisant à des « ébats » dignes de ce nom, elle quitta la villa et son « escorte » la raccompagna à son hôtel. Le fonctionnaire chinois devait en avoir entre 15 et 20 heures de sommeil. Elle aurait re-décollée depuis longtemps. Elle évita néanmoins les gardes qui l’avaient escortée au cas où ils aient des instructions pour la retenir, prit un taxi et fila pour l’aéroport. Malgré l’assurance qu’elle avait affichée devant Méthos, elle poussa un soupir lorsque l’avion décolla. Même si le fonctionnaire se réveillait plus tôt, elle doutait qu’il ait le pouvoir de faire faire demi-tour à un avion de ligne, même d’une compagnie chinoise. Méthos et Palyon avaient bien plus à craindre qu’elle. 
Les deux hommes n’attendirent d’ailleurs pas pour quitter Lanzhou. Leur séjour avait déjà duré au-delà du raisonnable. Amanda avait raison, entre la chasse qui allait être donnée et le temps, leur retour n’allait pas être une partie de plaisir. Ils décidèrent de ne pas emprunter le même chemin qu’à l’aller. En tant qu’occidental, bien que camouflé, Méthos risquait d’avoir été repéré. Au lieu donc de repartir sur Xining, ils suivirent le cours de la « rivière jaune » pour rejoindre la province de Qinghai. Le trajet allait être beaucoup, beaucoup plus long, mais compte tenu de ce qu’ils transportaient, beaucoup, beaucoup plus sûr. 

♦

Duncan se sentait un peu seul depuis le départ de Méthos. La compagnie de Joe n’était pas désagréable, loin de là, mais les joutes verbales avec l’ancien lui manquaient, sans compter Amanda qui passait en coup de vent de temps en temps. Quelques semaines plus tôt, alors qu’elle était sur le point de rester un peu, il avait suffit d’un coup de fil pour qu’elle se volatilise sans explications. Elle avait même refusé qu’il l’accompagne !

Mac avait garé sa voiture à quelques rues du bar, mais à peine descendu du véhicule, il ressentit la présence d’un immortel. Sa première pensée fut pour Méthos, mais l’homme qui l’attendait à l’entrée d’une ruelle n’avait pas la physionomie de son ami. L’écossais poussa un soupir, sortit son katana et espéra que cette fois il éviterait le combat. 
· Je suis Duncan MacLéod, du clan MacLéod et je ne suis pas là pour me battre. 

· Qui je suis n’a pas d’importance et je suis là pour ta tête, Highlander, répondit l’homme. 

Il avait une bonne trentaine d’année, tout au moins à sa première mort. Il se jeta sur Duncan sans autre commentaire et engagea le combat qui fut très bref. Mac se retrouva très vite avec son katana sur le cou de son adversaire qui ne devait pas être immortel depuis très longtemps. Il hésita un instant. Il en était à son troisième combat en 10 jours et bien évidemment ça allait être son troisième quickening. Mac était épuisé, mais il savait aussi que sa survie passait par là et il décapita son adversaire. 
Joe Dawson vit la tension électrique baisser dans son bar et espéra que ce ne soit qu’un problème d’alimentation. Mais quand quelques minutes plus tard il vit arriver un Duncan défait, il sut ce qui venait de se passer. Il servit au Highlander un double scotch avant que l’immortel n’ait ouvert la bouche. MacLéod l’avala d’un trait et fit signe à Joe de le resservir. Il se contenta de jouer avec les glaçons de ce deuxième verre et demanda : 

· Pourquoi moi, Joe ? Pourquoi en veulent-ils tous à ma tête ?

· D’après ce que je sais, tu n’es pas le seul à être visé. Tous ceux qui ont une « réputation » sont la cible d’attaques de plus en plus fréquentes. Et tu as une sacrée réputation Highlander… Si c’est vraiment la fin, si l’ultime combat approche, tous voudront ta puissance. 
· Méthos et Amanda ? demanda simplement Duncan.

· Méthos ? Comment veux-tu que j’aie des nouvelles sans guetteur sur son dos ? Mais en cas de pépins je pense que c’est d’abord toi qu’il contactera. Et pour Amanda, son guetteur l’a perdue alors qu’elle s’envolait pour la Chine. 

· La Chine ? s’exclama Duncan. 

Joe opina tandis que Mac secouait la tête. 

· Et pour le reste, des nouvelles ? demanda l’immortel à Joe. 

· Le stratagème de Méthos a en parti marché. Au début, les immortels que nous avions mis sous « haute surveillance » n’ont pas été attaqués, mais apparemment notre agresseur n’a pas pu se retenir très longtemps. Nous avons eu une nouvelle série de décapitation, en Europe de l’est, cette fois. 

· Et vous avez pu découvrir de qui il s’agit ?

Joe fit une moue avant de répondre à MacLéod. 

· Pas vraiment ! Plusieurs de nos guetteurs ont été agressés. Rien de bien méchant, juste chloroformés, mais ils se sont retrouvés dans les vaps au moment du combat. Un seul a pu filmer quelque chose et ce n’est pas très clair. Il y a deux choses dont on soit certain aujourd’hui. D’un, notre tueur est bel et bien un immortel et de deux, il connaît l’existence des guetteurs. 

Joe montra la vidéo du combat à MacLéod. La scène avait été filmée de nuit et malgré l’éclairage d’un parking, il était impossible de distinguer les traits du second agresseur. Il était entièrement vêtu de noir avec une cagoule qui lui couvrait les cheveux et le bas du visage. Il portait un long et large manteau sombre qui dissimulait sa silhouette et la scène était filmée de trop loin pour bien distinguer son épée. Après ce qui était arrivé aux autres, le guetteur était resté sur ses gardes. Mais Joe avait raison, il s’agissait bien d’un immortel, le quickening en attestait. 
· Joe… il faut que tu m’aides à le retrouver.

· Tu veux l’affronter ?

· Je veux comprendre… et voir si on peut arrêter tout ça, répondit Mac d’un air las. 

· Duncan, voyons… Si c’est ce qui doit arriver… s’il ne doit en rester qu’un… pourquoi veux-tu l’arrêter ? Si vous devez vous affronter, ça arrivera tout seul !

Mac garda le silence un moment puis leva les yeux et regarda Joe bien en face avant de répondre. 

· Pour Amanda, pour Méthos, pour Gina et Robert, pour Ceirdwyn, pour tous mes amis qui ne se battent pas pour être les derniers. Imagine qu’il ne reste que nous six, l’ultime combat n’aura jamais lieu, parce que ces six là ne se battrons jamais entre eux pour un hypothétique prix. S’il ne doit en rester qu’un, je ne sais pas ce qu’il gagnera et je ne suis pas persuadé que se sera une bonne chose pour l’humanité. Et puis, dit Mac en souriant à Joe, ce serait aussi la fin des guetteurs !

· Tu pourrais aussi être le dernier Mac, rappelle toi la prophétie de Cassandra ! Et là, je ne pense pas que l’humanité s’en porterait plus mal, quelque soit le prix.

· Le dernier immortel, le dernier de son espèce… murmura Duncan. Non Joe, je n’y tiens pas. Même si j’aime mes moments de solitude, je ne le supporterai pas. Ne plus avoir un ami à qui dire « rendez-vous dans un siècle ou deux ». Plus que des…
· … des mortels qui partiront de toute façon quoique tu fasses ! OK Mac, on va te le retrouver ton immortel masqué. 

Il fallut une dizaine de jours à Joe Dawson et à la tribu des guetteurs pour retrouver l’homme et établir un schéma hypothétique de ses futurs déplacements en fonction de son type de cible et de sa progression. Logiquement, sa prochaine destination devait être la Turquie où il y avait au moins cinq cibles potentielles. 
Un à Istanbul, deux à Ankara, les trois autres dans l’est, respectivement à Hopa, Erzurum et Van.

Les guetteurs avaient fait du travail digne des meilleurs profilers et Mac leur faisait confiance. Celui d’Istanbul était le candidat suivant le plus logique, compte tenu que la précédente victime se trouvait en Bulgarie. Mac surveilla l’immortel à distance pendant plusieurs jours, Joe le tenant informé de la surveillance des autres. Un soir, juste après que les rayons d’un pâle soleil d’hiver se soient éteints sur l’horizon, l’immortel qu’il surveillait fut intercepté par une ombre noire. MacLéod se précipita avant que le combat ne s’engage et s’interposa entre les deux immortels. 
· Le combat est engagé, dit l’homme en noir. 

Et malgré le masque, l’obscurité, Mac ne pouvait ignorer le timbre, l’intonation de cette voix. Il la connaissait bien. 

· S’il doit y avoir combat, ce sera avec moi, décréta le Highlander. 

· Je crois que j’ai mon mot à dire… commença le turc que les deux autres semblaient avoir oublié. 

MacLéod se tourna vers lui et dit : 

· Croyez-moi, vous n’avez aucune chance. Mais si vous voulez réellement perdre la tête… sinon filez, vous n’aurez pas une seconde chance.
Il ne pouvait voir les yeux de l’écossais, mais au ton de sa voix il comprit qu’il aurait tord d’insister. La rumeur du tueur en noir s’était propagée et un certain nombre d’immortels à la conscience peu tranquille savaient qu’ils étaient des cibles potentielles. L’homme s’éclipsa sans demander son reste. 
· J’aurai dû m’en douter quand je n’ai pas vu de guetteur ! dit l’homme en noir. Mais ta place n’est pas ici MacLéod. Tu as laissé filer celui-là, mais il y en a tellement d’autres !

· Tu dois arrêter ça ! s’écria Duncan. 

· Pourquoi Mac ? Ça ne m’amuse pas vraiment tu sais, c’est juste de l’entraînement. 

· Tu n’en avais pas besoin jusque là.

· Seulement j’ai perdu un combat, un de trop… Il n’y a qu’une façon pour que ça s’arrête et tu la connais. 

· Jamais ! lâcha le Highlander en levant son épée. 

L’inconnu en noir poussa un profond soupir et engagea le combat. MacLéod était tiraillé entre le fait qu’il ne voulait pas la tête de cet adversaire qu’il connaissait si bien, et la certitude que si il ne l’arrêtait pas l’un de ses amis, ou peut-être tous finiraient par mourir. Alors il se battit pour vaincre mais son adversaire était doué, très doué, au-delà de ce qu’il pensait. 

Même si le Highlander était considéré comme l’un des meilleurs, tant par les autres immortels que par les guetteurs, cette nuit là il lui manqua ce petit supplément de haine qui animait son adversaire et Duncan MacLéod du clan MacLéod se retrouva à genou, son katana loin de lui et une épée sur le point de lui trancher la tête. 

· Qu’est-ce que tu attends ? demanda Duncan. 

· Ce n’est pas ce que je veux Mac, ce n’est pas toi que je veux, mais je sais maintenant que je suis prête et tu dois être le dernier !

Cassandra, puisqu’il s’agissait d’elle, retira l’épée et s’éloigna de quelques pas, elle retira le bas de son masque et dit : 

· Un seul combat, Mac, je ne veux qu’un seul combat et je me retire. Tout redeviendra comme avant. Amène-le moi !

Cassandra ne laissa pas le temps à MacLéod de répondre et se fondit dans la nuit. Duncan reprit son souffle, récupéra son épée et s’enfonça à son tour dans l’obscurité. Il appela Joe et lui relata brièvement les évènements avant de prendre un avion et de rentrer à Seacouver. 

♦
Mac rejoignit Joe au bar dès sa descente d’avion. Il n’était pas rasé et n’avait pas dormi depuis plus de 36 heures. Même dans l’avion, le dilemme dans lequel il se débattait l’avait tenu éveillé. 

· Il semble qu’elle ait piraté nos bases de données, dit Joe à Duncan en lui servant un verre. J’ai demandé que l’on coupe tous les ordinateurs et qu’il n’y ait plus d’échanges électroniques pour l’instant. Mais cela risque de prendre quelques jours pour prévenir tous nos centres, sans compter qu’elle a sans doute déjà pris tout ce qu’elle voulait !

· Je n’aurai jamais pensé qu’elle en arrive là.

· Que comptes-tu faire ? demanda Dawson. Lui livrer Méthos ?

· JOE ! s’écria Duncan qu’une telle idée horrifiait. 

Après un temps de réflexion, il répondit au guetteur :

· Je vais aller le voir et lui expliquer la situation. Il était d’accord sur le fait que ce combat devait avoir lieu. Je ne lui cacherai pas que j’ai été vaincu, ce sera à lui de décider. 

· Et bien, cette tuerie n’est pas prête de s’arrêter, décréta Joe. 
· Je ne sais pas. Méthos… je pense qu’il fera ce qu’il doit faire. 

· Même en étant persuadé qu’il va perdre ?

· J’ai confiance en lui, décréta Duncan mettant fin à cette discussion. 

Joe devait se rendre en France pour une réunion de crise avec les principaux responsables des guetteurs de la planète. Mac avait dit à juste titre que la fin des immortels signifiait aussi leur fin, et c’était quelque chose qu’ils n’avaient jamais vraiment envisagé. L’ultime combat ! Que feraient-ils après ? Qu’adviendrait-il des chroniques ? Que deviendrait le monde ? Devaient-ils intervenir pour qu’une telle chose n’arrive pas ?
Avant de quitter Seacouver, Joe donna à Duncan l’adresse du monastère où Palyon Changpa avait résidé en dernier. 
MacLéod se rendit au Tibet. L’hiver dans l’Himalaya n’était pas un vain mot et après de multiples retards de l’avion dû aux mauvaises conditions météo sur Lhassa, il finit par s’y poser. Rejoindre Anduo ne fut pas non plus une sinécure. Il ne parlait pas tibétain et son mandarin datait de quelques siècles. Mais les petits billets verts étant toujours un langage international, il parvint à se faire conduire au monastère. Là, il fut reçu avec la plus grande hospitalité. Mais lorsqu’il demanda après Palyon Changpa ou son ami Adam Pierson, il apprit que les deux hommes avaient quitté le monastère peu après l’arrivé de l’occidental et que personne n’avait de nouvelles depuis. Personne ne semblait non plus savoir où ils étaient partis. Malgré que Méthos ait affirmé sa confiance en Palyon, Duncan était inquiet pour l’ancien. Compte tenu des turbulences actuelles dans le monde des immortels, qu’est-ce qui prouvait que le moine ne s’en était pas pris à son ami ? Une soudaine fatigue l’envahit et pendant un instant il se laissa aller à l’idée de rester ici, hors du monde et du temps, attendre Méthos simplement et laisser le reste de la planète s’étriper sans lui. 
Il se ressaisit très vite et décida de laisser une lettre à Méthos. Si celui-ci ne se manifestait pas, Duncan se verrait contraint d’arrêter Cassandra, ou tout au moins d’essayer. Ecrire n’était pas le fort de MacLéod et il ne savait comment demander à l’immortel qui tenait tant à sa tête de se sacrifier pour le bien des autres. En définitive, il se contenta de relater les évènements le plus simplement possible et de laisser à Méthos le soin d’en tirer les conclusions qui s’imposaient. 
Duncan fut hébergé au monastère le temps de trouver un avion et rentra aux Etats-Unis.  
♦
Joe Dawson se retrouva dans un château près de Paris, là où les guetteurs avaient établi leur dernier quartier général après tous les incidents qui avaient bousculés leur tranquillité depuis quelques années. Il resta un moment à contempler la bâtisse, se rappelant les bons souvenirs qu’il avait de cette organisation, et les pires aussi, mais dans l’ensemble, le bilan pour lui était plutôt positif. C’est vrai aussi que pour en arriver là, il avait pas mal dérogé aux règles de l’organisation. Il se demanda un instant si Ammaletu avait envisagé l’ultime combat et la fin des guetteurs.  Peut-être qu’il avait laissé des instructions pour ça ! Peut-être aussi qu’il n’avait jamais envisagé quelle ampleur prendrait ce qu’il avait crée et que 4000 ans plus tard ses « disciples » seraient à la tête de la plus incroyable bibliothèque d’ouvrages anciens au monde. Des chroniques écrites dans des centaines de langues et dialectes différents, sur les supports les plus impensables, et une version de l’Histoire qui mettrait au rebus la plupart des livres officiels. 
Joe sourit en pensant à tous ça et fut heureux que les décisions qui allaient être prise ne soient pas de sa responsabilité. Il se demandait quand même pourquoi il avait été convoqué, alors que justement il ne faisait pas parti des instances dirigeantes de l’organisation. 
Ils devaient être une cinquantaine, réunis dans une grande salle. Des chaises avaient été disposées en cercle sur deux rangées de sortes que tout le monde faisait face à tout le monde. Pas d’estrade, pas de pupitre, pas d’arbitre. Joe fut installé sur la rangée intérieure, aux premières loges, ce qui le mettait un peu mal à l’aise. Georges Hanson, responsable de la partie Europe de l’ouest fut le premier à parler. 
· Je ne pensais pas que cette réunion aurait lieu de mon vivant, commença Hanson, je la redoutais même. Mais il faut se rendre à l’évidence, nous devons envisager que l’ultime combat est pour bientôt et que nous allons disparaître en tant que guetteurs. Nous sommes les détenteurs d’un savoir immense, d’une connaissance de l’Histoire qui mettrait à mal bien des théories. Depuis 4000 ans, nous n’avons jamais été aussi proches du dénouement, et c’est pourquoi aucun de nos prédécesseurs n’a eut à se poser cette question. Aujourd’hui nous allons devoir décider de ce que nous allons faire, ou tout au moins, commencer à en parler. Quand je dis que l’ultime combat approche, je ne pense pas qu’il ait lieu ni cette semaine, ni ce mois-ci.
Quelques rires nerveux se firent entendre. Une fois le silence revenu Hanson reprit la parole. 

· Il y a une personne ici qui doit se demander ce qu’elle fait là, mais tous ceux qui connaissent son passé de guetteur comprendront ma décision. Je pense qu’il est le seul à pouvoir nous éclairer sur les évènements récents. Joe Dawson. 
L’interpellé ne se sentait déjà pas à l’aise, mais là, il aurait aimé pouvoir disparaître dans un trou de souris. 

· Joe ? dit Hanson. Nous savons tous qu’elles ont été vos relations avec MacLéod, et sans doute aussi des amis à lui, je veux parler d’amis immortels. Nous ne sommes pas là pour juger, nous n’en sommes plus là. Je sais que vous avez gardé des relations avec votre immortel. 

· Et vous n’avez rien dit ? l’interrompit Dawson. 

· Non, effectivement. MacLéod est intervenu pour les guetteurs renégats et là c’était de notre faute, ensuite il nous a tous sauvé avec Kalas et il a aussi évité un carnage au moment de l’affaire Galati. J’ai pensé que laisser votre relation se poursuivre pourrait nous servir un jour, du moment que vous ne faisiez pas « tâche d’huile ». Et aujourd’hui, je pense que vous êtes celui qui en sait le plus sur ce qui se passe au sein des immortels. 
Joe sourit. Avait-il vraiment pensé que personne n’était au courant pour lui et Mac, alors que ce dernier rencontrait régulièrement des immortels qui étaient eux-mêmes suivis par un guetteur ? Non, bien sûr que non. Il s’en doutait. Mais entre son serment et son amitié pour Mac, cette dernière avait été la plus forte. 

· Que voulez-vous savoir exactement ? demanda Joe.

· Pourquoi Cassandra, après 3000 ans d’existence, c’est lancé dans cette croisade ? MacLéod et elle se connaisse, elle l’a peut-être mis dans la confidence. 

Joe prit quelques instants pour réfléchir à sa réponse. Ce qu’il pouvait dire sur Duncan ou Cassandra n’avait pas tellement d’importance, mais il y avait une tierce personne en jeu, et en parler sans le compromettre n’était pas évident. Méthos !
· Effectivement, Cassandra s’est confiée à MacLéod. Elle… elle recherche un immortel en particulier, quelqu’un dont elle veut se venger. Elle connaît l’existence des guetteurs et elle a pensé se servir de nous pour retrouver cet immortel.
· Joe ? Le nom de cet immortel ?

· Méthos ! lâcha Dawson.

Un murmure balaya l’assemblée. Méthos, la légende, celui que chaque guetteur voulait trouver mais auquel personne ne croyait vraiment. 
· Même si nous avons toujours plusieurs personnes qui se consacrent uniquement à sa recherche, nous n’avons plus trouvé de traces de Méthos depuis le 18ème siècle. Et là encore il ne s’agit peut-être que d’un nom dans une chronique. Il est possible que ce type est mort depuis des milliers d’années et son nom a été repris par certain pour… frimer. Cassandra croit réellement à son existence ?

· Que ce ne soit qu’un nom ou pas, Cassandra a eu des démêlé avec un immortel il y a environ 3000 ans, à sa première mort plus précisément, et il s’appelait Méthos. 
· Joe ! On ne va pas passer notre temps à vous tirer les vers du nez. Lâchez toute l’histoire, ça ira plus vite !

Joe Dawson soupira, après tout il était un guetteur. Mais il pouvait très bien raconter tout ce qu’il savait en omettant une seule chose, que Méthos était le guetteur Adam Pierson. 

· Très bien. D’après Cassandra, il y a trois milles ans son village a été anéanti par quatre immortels, Silas, Caspian, Kronos et Méthos. Ce dernier a fait d’elle son esclave. Ils ont terrorisés pendant des siècles tout l’est de la Méditerranée. Plus tard, leur sauvagerie sera reprise dans la Bible où ils seront appelés les « quatre cavaliers de l’Apocalypse ». 
Ce ne fut plus un murmure qui interrompit Joe mais un brouhaha indescriptible. Hanson avait l’habitude et laissa faire pendant plusieurs minutes, s’il voulait l’attention de tous, il fallait que chacun puisse extérioriser sa surprise. 
· Vous y croyez, Joe ? demanda Hanson et tout le monde se tut pour écouter la réponse. 

· Oui. Cassandra est réapparue dans la vie de Mac il y a quelques années. Elle avait retrouvé la trace de Kronos, alias Melvin Koren. Duncan et elle sont partis en chasse. Ils ont retrouvés Silas en Ukraine, Caspian alias Kaspari en Roumanie et finalement Kronos. Aujourd’hui ils sont mort tous les trois. 
Le compte rendu de Joe était plutôt succin et Hanson se rendit compte que le guetteur de MacLéod cachait certaines choses. Mais son intérêt aujourd’hui n’était pas de le braquer et il n’insista pas. Néanmoins Joe n’avait pas parlé de Méthos. 

· Et le quatrième ? demanda Hanson

· Méthos ? Ils n’ont pas eu sa tête, mais apparemment Cassandra n’a pas renoncé. En tout cas, pour elle, cela ne fait aucun doute qu’il existe, qu’il est toujours vivant et son seul but est de le tuer. Elle est persuadée qu’il n’a pas changé en 3 millénaires, que c’est toujours un salaud et qu’en tuant tous ceux qui ont des horreurs sur la conscience, elle finira par tomber sur lui, quelque soit son nom actuel. 
· MacLéod a tenté de la raisonner ?
· J’ai… j’ai fourni à Duncan tout ce que nous avions sur les cibles potentielles de Cassandra et il s’est rendu en Turquie pour l’intercepter. 

Hanson ne releva pas la première partie de la phrase, ils n’en étaient plus là, et dit : 

· S’il ne pouvait la raisonner, il pouvait au moins l’arrêter !

· Il a essayé. Ils se sont battus et il a perdu, répondit Joe dans un murmure. 

Cette fois, ce fut un silence de mort qui accueillit les paroles du guetteur. 

· Vous ne nous avez pas dit qu’il était mort ! s’exclama Georges Hanson.

· Il ne l’est pas. Cassandra lui a laissé sa tête. Elle ne veut que celle de Méthos… De plus, elle est persuadée que MacLéod doit être le dernier. 

Hanson demanda ensuite au autres ce qu’ils pensaient de la situation. Puis la réunion fut ajournée assez vite. Même si chacun avait parlé, personne n’avait émis d’opinion arrêtée, comme si tous s’en remettaient à la décision collective. Et comme l’avait dit Georges Hanson, la fin n’était pas pour dans dix minutes. Chacun allait rentrer chez lui pour réfléchir, mais tous auraient les mêmes informations sur la situation. 

Juste avant qu’il ne parte, Joe Dawson fut intercepté par Hanson. 

· MacLéod pourrait livrer Méthos à Cassandra pour qu’elle s’arrête ? demanda ce dernier. 

Cette question sous entendait que Hanson était persuadé de l’existence de Méthos et que Mac et Joe étaient au courant de bien plus que ce qui avait été dit. Joe n’essaya pas de nier. 

· Le livrer ? Non. Le convaincre d’accepter le combat ? Il va essayer… dès qu’il le trouvera. 

· Ce doit être quelqu’un d’incroyable ! dit Hanson. 
· MacLéod ?

· Méthos !

Joe haussa les épaules et s’en alla, éludant ainsi la question implicite d’Hanson, à savoir, connaissait-il personnellement Méthos ?
Joe regagna Seacouver et alla directement chez Duncan où il y retrouva aussi Amanda. Chacun raconta aux deux autres ce qu’il venait de vivre, Mac qui n’avait pas retrouvé Méthos, Amanda, son petit larcin en Chine avec le Méthos en question et Joe, ce qui c’était dit pendant la réunion. 

· Je me demande ce que fera Méthos quand il aura ta lettre ? s’interrogea Joe. 

· Il faudrait d’abord savoir quand il l’aura ! répondit Mac. 

· L’hiver là-bas ! Ils peuvent mettre des mois à rentrer, pour peu qu’ils restent bloqués dans un village de montagne… répondit Amanda. 
♦

Amanda avait raison. Le temps s’était dégradé très vite sur les hauts sommets himalayens. Méthos et Palyon avaient inventorié ce que l’immortelle avait volé. Ils avaient enveloppé avec précaution les objets et les sûtras en sanscrit, voir en pâli, une langue que même Méthos ne connaissait pas et qui faisait remonter certain de ces écrits à 3 siècles avant JC. C’était là,  sans doute les premières transcriptions écrites des paroles de Bouddha. Les deux immortels avaient gardé l’argent, se disant qu’ils pourraient en avoir besoin s’ils devaient verser quelques pots-de-vin, idem pour les bijoux ! Le reste était composé de carnets, sorte de journal, qui racontaient les petits méfaits et grosses arnaques des membres les plus éminents du Parti communiste chinois. Les premiers temps Méthos se passionna pour ces carnets, mais ils pesaient leur poids et il dut se résoudre à s’en séparer. Il enterra le tout dans un vieux refuge où ils passèrent la nuit, espérant qu’il pourrait venir les récupérer un jour. 
Les gorges de la « rivière jaune » pouvaient être très profondes à certains endroits mais pas très larges. Le froid et la neige, de plus en plus abondante ralentissaient considérablement leur progression. Ils durent faire halte plusieurs fois dans des villages isolés où ils furent reçus avec chaleur malgré la pauvreté des habitants. Ceux-ci étaient ravis d’écouter le moine leur parler de Bouddha. Ils auraient pu attendre là la fin de l’hiver, mais Méthos s’inquiétait quand même de la situation concernant les morts suspects d’immortels dont ils avaient parlé avec Mac et Joe avant son départ et peut-être aussi de savoir si quelqu’un avait des nouvelles de Cassandra. 
Méthos et Palyon mirent deux mois à regagner le monastère d’Anduo. Ils étaient exténués, sales, mais en vie et ils n’avaient perdus aucune des reliques. La première de leur demande fut un bain chaud et de la nourriture, puis Méthos le visage mangé par une barbe de deux mois se glissa sous les chaudes couvertures de son lit et sombra aussitôt dans le sommeil. Palyon aussi était à bout, mais il était trop excité d’avoir réussi pour dormir. Il voulait montrer ce qu’il ramenait au khenpo, le supérieur du monastère, celui-là même qui avait reçu MacLéod des semaines plus tôt. Le lama remit à Palyon la lettre de Duncan pour qu’il la transmette à Méthos à son réveil. Il s’agissait d’une simple feuille pliée avec le nom d’Adam Pierson inscris dessus. Ni les moines, ni MacLéod ne devait avoir d’enveloppe et ce dernier avait fait confiance aux tibétains pour ne pas être indiscrets. Palyon prit la lettre et se décida enfin à aller dormir, en passant il poserait le mot près de Méthos, mais en chemin, un soupçon de curiosité s’insinua en lui et d’un geste machinal il ouvrit la missive. 
« Adam, 

N’ayant pas reçu de carte postale, je suis venu moi-même. Si tu te rappelles notre dernière conversation chez Joe, sache que nous savons qui est notre insaisissable justicier, il s’agit de Cassandra et c’est toi qu’elle veut ! Elle et moi avons eu une sérieuse altercation jusqu’à l’extrême et si je peux encore t’écrire aujourd’hui, c’est qu’elle l’a bien voulu. Tu es le seul à pouvoir l’arrêter !
Duncan »

Palyon s’arrêta et replia la lettre. Méthos lui avait parlé de son amitié pour l’écossais. MacLéod avait écrit avec intelligence. Pour un mortel, ce mot ne voulait pas dire grand-chose, pour un immortel en revanche… Apparemment cette Cassandra en voulait à la tête de Méthos et MacLéod n’avait pas réussi à la vaincre. Palyon savait, pour l’avoir entendu de la bouche même de Méthos, que Duncan MacLéod était l’un des meilleurs, que lui-même, du haut de ses 5 millénaires ne pourrait sans doute pas le vaincre. Et cet homme qui venait de se faire battre voulait que Méthos se livre à une folle furieuse qui allait sans doute lui trancher la tête ? Palyon hésita. Le fait qu’il soit un moine bouddhiste d’un côté et sa profonde amitié pour Méthos de l’autre, le mettait en porte-à-faux. Le Méthos d’il y a quelques années serait resté planqué dans le monastère un siècle ou deux si nécessaire à la lecture de cette lettre. Le Méthos d’aujourd’hui… ! Palyon sentait que quelque chose avait changé chez son ami. Rien que le fait qu’il accepte cette mission complètement dingue sans sourciller l’avait presque inquiété au début. Mais il avait fait taire ses scrupules, évitant de demander le pourquoi de ce changement. 
Lorsque Méthos émergea, la première chose qu’il vit fut Palyon assis à son chevet, l’air grave. 

· J’espère que tu vas pas m’engueuler parce que j’ai fait la grasse matinée, plaisanta l’ancien. 

· Pendant notre périple, tu as eu de la visite. MacLéod. Il a laissé une lettre pour toi. 

· Et si ça t’a empêché de dormir, c’est que tu l’as lu. 

Palyon baissa la tête, contrit, en tendant la lettre à Méthos qui essayait de se redresser sans perdre la chaleur des couvertures. Il ouvrit le mot de Duncan et le parcourut en quelques instants. Palyon ne vit aucun changement sur son visage, ni surprise, ni refus, comme s’il s’était attendu à ce qu’il y avait de marquer. 
· Je peux savoir de quoi il s’agit ? demanda Palyon doucement. 

· Une… un vieux contentieux. 

· Tu ne comptes pas y allez, n’est-ce pas ? 

· J’ai évité beaucoup de combat, tu sais, mais celui-ci… il va falloir que je rentre. 

Méthos avait dit cela simplement. Il acceptait le fait d’aller se faire tuer comme s’il s’agissait de remettre des bières dans le frigo ! Palyon avait envisagé cette possibilité. Il prit le couteau de montagnard qu’il avait glissé dans les plis de sa kesa, sa robe de moine, et avant que son ami n’ait pu dire un mot, il le lui planta dans le cœur. Méthos mourut avec un regard de totale incompréhension mais ne vit pas les larmes dans le regard de Palyon. Le moine attendit que tous ces condisciples soient à la prière et il sortit du monastère par une porte dérobée avec le corps de Méthos enveloppé dans une couverture. Il avait prit toutes les affaires de son ami avec lui. Palyon fit glisser le corps sur la neige jusqu’à la maison la plus proche. Il connaissait bien l’homme qui l’habitait et lorsqu’il lui demanda un service, le tibétain accepta mais à contre cœur car la demande était plutôt étrange. 
Palyon regagna le monastère et annonça qu’Adam Pierson était parti. Après un mois de méditation et de prières, il en fit autant. Pour la première fois depuis très, très longtemps, il quitta le monastère sans escorte et sans arme. 
Le tibétain avait été heureux de voir arriver le moine Palyon chez lui. C’était pour lui un gage de prospérité pour l’avenir, mais quand il lui avait demandé de donner une sépulture à son ami mort, il avait hésité. Palyon voulait qu’il emmène l’occidental dans une grotte très haut sur la montagne, un endroit qui ne dégelait jamais pour qu’il y repose en paix. Le moine lui avait dit que c’était les dernières volontés de l’homme qui ne voulait ni être incinéré, ni enterré. Le tibétain avait tout d’abord refusé, mais le moine avait promis de prier pour lui et les siens tous les jours de sa vie, et de plus, il lui avait offert une coquette somme d’argent chinois. Un moine ne pouvant voler, cet argent ne pouvait provenir que de l’occidental, les frais pour ses funérailles en quelque sorte. Finalement, le tibétain plutôt pauvre, accepta. La seule condition du moine, qu’il accepta aussi, était de ne jamais, jamais en parler à personne, même si quelqu’un venait chercher Mr Pierson. 
Palyon regagna le monastère, et dès que le temps se fit un peu plus clément, le tibétain chargea le corps de Méthos sur un yack et se dirigea vers une petite grotte qu’il connaissait haut sur les monts Tangula. Il déposa le corps au plus profond de la grotte qui ne dégelait jamais, les affaires de l’homme à ses côtés comme le lui avait dit le moine. Il recouvrit le tout de quelques morceaux de glaces au cas où quelqu’un ferait un jour halte ici, puis il repartit sans remarquer le couteau qui était tombé lorsqu’il avait déchargé le corps du yack, couteau qui n’était plus planté dans le cœur de l’immortel. 
♦

Amanda était toujours avec Duncan et Cassandra continuait son œuvre de mort. Il s’était écoulé six mois depuis la visite de Duncan au monastère d’Anduo et toujours aucun signe de Méthos. Ce n’était pourtant pas faute d’avoir laissé des messages sur son portable ! Joe voyait la déception chez l’écossais mais évita d’un rajouter. Il eut une nouvelle réunion des guetteurs, où aucune décision importante ne fut prise, à part celle d’attendre la fin et de voir qui serait le vainqueur. Néanmoins, Joe ne fit pas le déplacement pour rien. Il apprit une nouvelle qui l’étonna et il s’empressa de voir Mac dès son retour. 
· Palyon Changpa est mort, lâcha Joe pendant que Duncan lui servait un café. 

· Le moine avec Méthos ? s’exclama Amanda. 
· Qui l’a tué ? demanda Mac craignant la réponse. 
· Tu ne vas pas me croire, Mac, mais il semblerait qu’il se soit… suicidé. 
· Suicidé !!

· Il s’est présenté devant un immortel sans arme et en dehors d’un lieu sacré. L’autre n’y a pas regardé à deux fois avant de prendre sa tête, dit Joe.
· Pourquoi Méthos ne donne pas de nouvelles, bon sang ? Il faut que je retourne au monastère, décréta Duncan. 

· Mac ! Les deux choses ne sont pas forcément liées. Méthos a pu quitter le monastère et Palyon… je ne sais pas, avoir un coup de cafard !

· Et depuis quand tu crois aux coïncidences, Joe ?
Duncan partit dès que possible pour le Tibet, seul. Même si Amanda aimait bien Méthos, elle était de l’avis de Joe sur ce coup là, l’ancêtre avait simplement décidé de se tenir à l’écart, et elle n’avait pas envie de se quereller pendant tout le voyage avec Mac à ce propos. Elle décida de l’attendre à Seacouver… ou ailleurs. 
Arrivé au monastère, Duncan apprit le départ d’Adam, puis un mois plus tard celui de Palyon. Le supérieur faisait son possible pour répondre aux questions du Highlander, mais celui-ci se rendit vite compte que le moine ne savait pas grand-chose. Il n’avait pas vu partir Adam, ni même Palyon. Les circonstances de ces deux départs laissaient Mac perplexe. Méthos, à peine reposé d’un périple de plusieurs mois et Palyon, après ce qui ressemblait à un mois de pénitence. Le second avait-il tué le premier et s’était suicidé, ne supportant pas son geste ? L’idée était plausible, presque trop. 
Duncan quitta le Tibet guère plus avancé qu’à son arrivée et découvrit en rentrant le départ d’Amanda. 

♦

Il s’était écoulé deux ans depuis la disparition de Méthos. Mac avait essayé de revoir Cassandra pour lui annoncer la mort de son ennemi juré mais elle avait tout fait pour éviter cette confrontation. Elle continuait sa croisade, avec peut-être moins d’empressement, mais des têtes tombaient toujours et pas seulement sous la lame de l’immortelle. Duncan aussi se battait souvent, trop souvent. De plus en plus, il allait dans sa cabane, sur les terres sacrées de la tribu dans laquelle il avait vécu et y restait parfois plusieurs semaines, laissant le reste des immortels s’entretuer sans lui. 
Un jour il eut la visite de Joe. Pour que le guetteur se déplace jusque là, ce devait être important et Mac le regarda venir avec une certaine angoisse. Joe Dawson avait les traits tirés, il ouvrit la bouche pour parler, mais se contenta de secouer la tête et de poser une épée devant Duncan. 
Mac prit l’arme dans ses mains et la caressa doucement. Il était reconnaissant au guetteur de l’avoir récupéré pour lui. Etrangement, il semblait ne rien ressentir mais quand il voulut demander à Joe s’il voulait un verre, une boule se forma dans sa gorge, l’étouffant presque, et les larmes se mirent à couler. Mac sortit de la cabane avec l’épée et Joe l’entendit hurler le nom d’Amanda. 
Plus tard dans la soirée Joe retrouva Mac au bord de l’eau et le ramena à la cabane. 

· Qui ? demanda simplement le Highlander.

· Cassandra, répondit le guetteur.
MacLéod leva les yeux vers lui et Joe y vit briller de la haine, pour la première fois peut-être depuis qu’il le connaissait, il avait devant lui quelqu’un qui voulait tuer. 

Joe refusa de fournir les indications qui auraient permis à MacLéod de retrouver Cassandra.  De toute façon, les immortels étaient de moins ne moins nombreux, et il n’eut pas trop de mal à la localiser. Dawson le suivit, espérant que ce ne serait pas son dernier combat. Si cette confrontation devait avoir lieu, Georges Hanson avait demandé à Joe de l’avertir, voulant y assister lui aussi. Joe appela Hanson et les deux guetteurs se retrouvèrent au Mexique, là où Cassandra avait tué son dernier immortel. Celle-ci avait finit par accepter le duel avec MacLéod et ils se retrouvèrent sur une plage perdue de la mer des Caraïbes au levé du jour. Seulement quatre personnes pour présider à un combat qui pouvait décider de l’avenir de l’humanité. Joe était persuadé que le vainqueur serait le dernier. 
Joe connaissait bien MacLéod et dès le début du combat il sentit l’immortel crispé, alors que Cassandra semblait au mieux de sa forme. Les deux guetteurs étaient trop loin pour entendre ce qu’ils se disaient. 

· Pourquoi Mac ? tu sais que je ne veux pas ta tête. 

· Pour Amanda.

· Je ne sais pas qui c’est ! s’exclama l’immortelle. 

· Tu ne sais plus qui tu décapites ?

· Je suis désolée si je m’en suis prise à l’une de tes amies, mais soit elle m’a provoquée, soit elle n’était pas aussi intègre que tu le pensais. 

· Intègre ? Selon quels critères ? Amanda était quelqu’un de bien, quelqu’un sur qui on pouvait compter, une amie. Mais je présume que c’est une notion qui te dépasse ! lâcha Duncan hargneux. 

· Le genre d’ami que tu penses qu’est Méthos ? demanda Cassandra. S’il était venu, ton amie serait sans doute encore vivante. 

· METHOS EST MORT ! s’écria Duncan. 

· C’est faux, répondit Cassandra, c’est faux, je le sais. 

· Il a été tué au Tibet il y a plus de deux ans !

· C’EST FAUX ! hurla Cassandra avant de se jeter sur MacLéod. 

Cassandra assénait coup sur coup et Duncan se contentait de parer. Parler de Méthos avait déclenché une rage incontrôlée chez l’immortelle. On était à marée descendante et le soleil naissant n’avait pas encore séché le sable qui collait aux chaussures, ralentissant les déplacements. MacLéod faillit s’écarter une seconde trop tard et évita la lame de Cassandra de quelques centimètres. Ils se tournaient autour, chacun essayant de mettre le soleil dans les yeux de l’autre. MacLéod avait inconsciemment retenu ses coups mais soudain le visage d’Amanda, ses yeux, son rire s’imposèrent à son esprit et la haine qui lui avait tant manqué lors de leur dernier combat monta en lui d’un coup. 

Duncan contre-attaqua et ne laissa plus Cassandra esquisser la moindre attaque. Elle se contentait de défendre et de plus en plus mal. Plusieurs fois son pied dérapa et elle faillit tomber. Mac ne retenait plus ses coups et il toucha Cassandra à une jambe. Celle-ci flancha et l’immortelle se retrouva un genou à terre. Elle vit Duncan lever son épée et put lire dans ses yeux qu’il ne l’épargnerait pas. 
Cassandra ne l’avait pas utilisée, dans aucun de ses combats, mais elle n’avait pas, jusque là, été sur le point de perdre et ça elle ne pouvait l’accepter, pas avant d’avoir eu la tête de Méthos. 

· Ton épée est lourde, Duncan, tu es fatigué…

MacLéod entendit la voix. Il savait ce que Cassandra essayait de faire. Il le savait mais il ne put s’empêcher de suspendre son mouvement. Le temps qu’il ne reprenne ses esprits, Cassandra s’était remise debout et d’un mouvement ample elle prit la tête de Duncan MacLéod, Highlander. 

Georges Hanson, qui avait filmé tout le combat dû s’interrompre pour soutenir Joe Dawson. 

· Il… ?

· Joe ?

· Il n’avait pas le droit de perdre, pas lui. Il doit être le dernier… dit Joe dans un souffle.

· Apparemment le dernier ce sera elle, répondit Hanson d’un air dégoûté. 

Cassandra quitta les lieux sans un regard pour Mac et Hanson empêcha Joe d’approcher. Il contacta la section locale des guetteurs et s’occupa du rapatriement, plus ou moins légalement, du corps de Duncan en Ecosse. Il n’avait plus de famille, Connor, Richie, Amanda, Méthos, plus personne. Joe s’occupa de ses funérailles à Glennfinan. 

Quelque temps plus tard, le guetteur reçut un message d’un avocat lui annonçant qu’il était le légataire universel de Mac, il héritait de tout ses biens. Ce dernier testament datait d’après la mort d’Amanda. 

Joe avait commencé par boire, mais une petite voie dans sa tête, la voix de Mac en fait, lui avait dit que devenir alcoolique n’était pas la solution et il avait renoncé. Puis il s’était occupé des affaires de Mac pour découvrir le stock de souvenirs de l’écossais. Peut-être en ferait-il cadeau à un musée, plus tard. Alors qu’il était à Paris pour vendre la péniche, il eut une visite. 

· Vous tenez bon Joe ? demanda Georges Hanson. 

· J’aurai dû m’y attendre. Mais depuis que Cassandra avait laissé entendre que Mac serait le dernier, j’y croyais. 

· Vous voulez qu’on vous affecte un nouvel immortel ? 

· Il vous en reste tant que cela ? demanda Joe.

· En fait, non. A croire qu’il n’y a plus de nouveaux immortels. C’est comme si la « production » avait stoppée. 

· C’est peut-être simplement que les anciens ne s’occupent plus des nouveaux, avança Joe. 

· C’est ce qu’on a pensé au début, mais c’est la même chose sur toute la planète. Même novice, on n’a aucun nouveau. Avec tous les guetteurs désoeuvrés qu’on a sur le terrain, ceux qui inspectent toutes les infos jusqu’à la rubrique « des chiens écrasés », s’il y avait de nouveaux immortels, ils ne nous échapperaient pas.
· Le début de la fin… murmura Joe. 

· Mais quelle fin ? MacLéod a dit que Méthos était mort, c’est la seule chose que j’ai entendue, mais c’était très clair. 

· Méthos…
· Vous l’avez connu, n’est-ce pas ? Il était comment ?

· Impossible, répondit Joe en souriant pour la première fois depuis la mort de Mac. Il était… égoïste, j’m’en foutiste, égocentrique… en apparence. C’est ce qu’il voulait que’on croit. 

· Et en réalité ?
· Il a toujours répondu présent, pour moi, pour Mac… pour Alexa. C’était un type bien. En tout cas, après 5000 ans c’était devenu un type bien. 

♦

Quelqu’un un jour, des années auparavant, avait parlé du réchauffement de la planète. Personne ne se rappelait de qui il s’agissait, mais les hommes avaient fini par écouter et tenter d’y remédier, un peu tard peut-être. Les sommets enneigés du Kilimandjaro n’étaient qu’un souvenir, tout comme la mer de glace sur le Mont Blanc, sans compter le rétrécissement des banquises, la montée des eaux qui engloutissait les terres les plus basses et les catastrophes naturelles en tout genre. Et bien évidemment, malgré toutes les prières de millions de tibétains, l’Himalaya n’échappait pas à la règle. 
Ce fut un été particulièrement chaud au Tibet et beaucoup de malheureux records de chaleur furent battus cette année là et particulièrement sur les Monts Tangula. 
Méthos prit une profonde inspiration, toujours douloureuse, mais toujours merveilleuse, puisqu’elle annonçait que ce n’était pas encore la fin. Il essaya de se rappeler où il était et ce qui c’était passé, mais une sensation de froid et d’humidité l’envahit et il se redressa d’un coup. Quelques morceaux de glaces fondaient encore sur lui et attestaient que bien qu’il eût très froid, la température était au-dessus de zéro. Méthos se releva en claquant des dents, avisa son sac, vérifia que son épée s’y trouvait, embarqua le tout et quitta la grotte. Á l’extérieur, il sentit immédiatement la chaleur du soleil sur son visage. Il était perdu au milieu d’un paysage de neige et de glace et il resta là un moment à faire sécher quelques affaires au soleil pour pouvoir se changer. En enlevant son manteau, il découvrit la lettre de Duncan et tout lui revint en mémoire, jusqu’à l’agression incompréhensible de Palyon. Il ouvrit la feuille et découvrit que ce dernier avait laissé quelques mots à son intention. 

« Ne m’en veux pas, je ne pouvais pas te laisser te faire tuer ». Ce n’était pas signé, mais écrit en tibétain et son auteur ne faisait aucun doute. 

· J’espère que tu n’as pas fait une erreur, Palyon, dit Méthos, sincèrement je l’espère. 

Méthos ne savait pas du tout où il se trouvait, mais la seule chose dont il était sûr, c’était que pour quitter une montagne, le mieux était de descendre. Une fois qu’il eut revêtu des vêtements secs, il se mit en marche.  La température l’avait induit en erreur, il se trouvait en fait bien plus haut qu’il ne l’avait imaginé et quand les rayons du soleil disparurent à l’horizon la température chuta d’un coup. Il n’y avait aucun refuge en vue et il se pelotonna à l’abri d’un ressac, mettant le maximum de vêtement sur lui. Malgré tout, il dut mourir de froid dans la nuit car le réveil fut des plus douloureux. De nouveau il était trempé, mais il décida que cette fois-ci il sécherait en route. Palyon avait omis de le vêtir en montagnard avant de le congeler et il n’avait pas non plus les chaussures adaptées pour ce genre de terrain. Sa progression fut lente et difficile, mais il ne voulait pas passer une seconde nuit à la belle étoile et il avança comme un forcené. Au milieu de l’après-midi du deuxième jour il tomba sur un refuge déjà occupé par un groupe de marchands tibétains. Ils virent arriver ce grand occidental hirsute avec suspicion, mais quand celui-ci leur demanda de l’aide dans leur langue natale, ils s’occupèrent de lui comme s’il était un membre de la famille. La chaleur d’un feu, à boire et à manger, Méthos s’était endormi comme une masse, enveloppé dans des couvertures chaudes. 
Une bonne odeur de nourriture le réveilla le lendemain matin et après s’être restauré il put enfin parler à ses sauveurs. Il éluda un peu la question de sa présence et demanda s’il était loin du monastère d’Anduo. 
· Anduo ! C’est notre direction. 

Méthos voyagea trois jours avec les marchands tibétains jusqu’à Anduo. Ils parlèrent de tout et de rien, des Jeux Olympiques en Chine, de ce que cela avait changé pour eux, c’est-à-dire rien. 

· Les JO en Chine ? s’étonna l’immortel. 

· Oui, en 2008.

Le cœur de Méthos fit un bond. 2008. La dernière année dont il se souvenait c’était le début de l’an 2000. Il avait d’ailleurs pensé qu’avec cette escapade avec Palyon, il avait dû manquer le joli feu d’artifice à Paris. Ni tenant plus, il finit par demander la date du jour. Les marchands ne s’étonnèrent pas plus que cela de la question et lui indiquèrent la date du 25 juillet 2012.
L’immortel quitta ses sauveurs peu avant Anduo et il gagna le monastère.  Il avait deux mots à dire à Palyon ! Il fut reçu par le supérieur du monastère qui n’était plus le même que 12 ans plus tôt. 

· Il nous a quitté il y a cinq ans déjà, dit le nouveau Lama, mais je me rappelle très bien de vous et de vos séjours en ce lieu. 

· Et Palyon ? Palyon Changpa ? demanda Méthos. 

· Ah Palyon ! Une personnalité étrange et complexe, comme vous. Il est parti un mois après votre départ précipité. Nous ne l’avons pas revu depuis. 

· Il… n’a rien laissé… pour moi ? 

· Il ne possédait pas grand-chose, pourtant il a laissé quelque chose de surprenant pour un moine. Il a laissé une épée. 
· Il a laissé son épée, répété Méthos effondré. 

· Je vois que cela n’est pas surprenant pour tout le monde. Vous la voulez ?

Méthos leva les yeux vers le tibétains et secoua la tête en signe de négation. Il demanda l’hospitalité pour quelques jours et le moyen de quitter le Tibet discrètement. Il était arrivé 12 ans plus tôt avec un visa de touriste. Il aurait du mal à se présenter à la douane de Lhassa sans susciter beaucoup trop de questions.  
Comme toujours, le système « D » tibétains fonctionna à merveille et Méthos fut extrait du pays sans problèmes. Il lui fallut trois semaines pour regagner Seacouver et débarquer directement chez Joe. Il était à peine neuf heures du matin. Dès son arrivé il vit que la déco du bar avait changée. 

· C’est fermé ! cria Dawson sans lever la tête de ses comptes. 

· Comme d’habitude, le railla gentiment Méthos en s’installant au bar. 
· Toi ! s’exclama l’ancien guetteur. 

Méthos haussa les épaules, il ne savait pas quoi dire. Ce ne fut qu’en voyant Joe, combien il avait vieilli qu’il se rendit compte que douze années s’étaient écoulées. 

· Et tu es revenu pour quoi ? cracha Dawson, agressif. 

· Du calme Joe, laisse moi t’expliquer…

· Expliquer quoi ? s’énerva le barman. Expliquer que tu nous as laissé tomber ! Tu espérais que douze ans planqué sur un sol sacré permettraient aux autres de régler tes problèmes à ta place ?

· ÇA SUFFIT JOE ! cria Méthos pour se faire entendre. J’ai passé douze ans congelé dans une grotte du Tibet. J’ai décongelé il y a à peine un mois. Alors tu te calmes et tu m’expliques ce que tu veux dire par « laisser les autres régler mes problèmes ». 
· 12 ans…  congelé… souffla Joe incrédule.

· J’ai reçu une lettre de Mac. J’allais rentrer mais Palyon m’a tué et m’a déposé dans une grotte de glace des Monts Tangula. D’après ce que j’ai pu comprendre, je dois ma présence parmi les vivants au réchauffement climatique. 

Joe regarda Méthos comme si c’était un extraterrestre qui avait pénétré dans son bar. 

· Il faudrait peut-être mieux que je m’adresse à Mac, finit par dire l’immortel. 

· Méthos ?

· Oui Joe ?

· Mac est mort.

Ce fut à Méthos de rester groggy. Duncan mort, c’était impossible et inacceptable. 

· Qui ? demanda t-il la gorge nouée. 

· Cassandra, comme les autres ?

· Les autres ? Quels autres ? 

Joe servit un verre à l’immortel, pas une bière, pas assez fort, un pur malt qu’il réservait en général à Duncan. Une bouteille qu’il n’avait pas touchée depuis 10 ans, et s’en servit un par la même occasion. 

· Je vais essayer de faire court. Cassandra t’a attendu et pour passer le temps elle s’est entraînée à décapiter pas mal d’immortels. Mac n’ayant pas réussi à la convaincre d’arrêter, il t’a laissé ce mot au monastère. Il y avait de plus en plus de combats et de morts et de moins en moins de nouveaux immortels. Cassandra a pris la tête d’Amanda, Mac a voulu la venger et il a perdu. Ça fait dix ans maintenant. 

· Et aujourd’hui, on en est où ? Personne n’a eu la tête de Cassandra ? Et qu’est ce que tu veux dire par « de moins en moins de nouveaux immortels » ? 

· En résumé, à ce jour il ne reste que deux immortels, toi et Cassandra !

· Joe, tu déconnes ! C’est impossible ! Enfin… l’ultime combat c’est une fumisterie, un mythe. On est immortel comme on est black ou rouquin, c’est… génétique… Ça ne disparaît pas comme ça !

· Personne n’a prouvé que c’était une question de gène, répondit Joe. 

· Ce serait quoi alors ? Dieu ? le Diable ?
· Je ne sais pas Méthos. Jusqu’à aujourd’hui on te croyait mort et je pensais comme toi. Cassandra semblait être la dernière et il ne s’est rien produit de particulier. Mais puisque tu es vivant, ce n’est pas étonnant. 

· Les guetteurs ont vraiment recherché de nouveaux immortels ?
· Partout Méthos, jusque dans les morgues ! Mais rien. Vous n’êtes plus que deux. 

· Où est Cassandra ? 

· En Ecosse. Elle m’a laissé un message pour toi, elle t’attend. 

· Tu as dit que vous me croyiez mort ? 

· Mac le lui a dit et elle ne l’a pas cru. Je le lui ai dit et elle m’a répondu que quand tu serais mort elle le saurait même si ce n’était pas elle qui te tuait. 

· Je n’ai jamais voulu être le dernier Joe. De toute façon je n’y ai jamais cru. 
· Mac non plus ne le voulait pas et c’est pour cela qu’il a essayé de tuer Cassandra, plus peut-être que pour venger Amanda. 

· Tu peux m’héberger ? demanda Méthos soudain très fatigué. 

· Bien sûr, tu es chez toi. 

Méthos resta une semaine chez Joe. Au début, il dormait beaucoup, puis il passa du temps au bar avec l’ex-guetteur, et enfin, il annonça à Joe son intention de se rendre en Ecosse. 
· Tu n’es pas obligé, lui dit Dawson. Tu pourrais vivre tranquille sans risque d’être découvert, puisqu’il n’y a plus d’immortels. 

· Ce n’est pas ce que Mac attendait de moi, répondit Méthos. 

· Mac est mort. En quoi ce qu’il attendait de toi te concerne aujourd’hui. 

· Pour moi c’est important !

· Méthos…

· Et puis, il ne doit en rester qu’un. Mais ne t’inquiète pas, même si je deviens très puissant, je serai magnanime avec les pauvres mortels, plaisanta l’ancien. 

· Je peux t’accompagner, demanda doucement Joe.

· Un guetteur pour mon dernier combat ! Ce sera un honneur, Joe. 

· Si tu veux vraiment me faire honneur, alors gagne. 

Joe et Méthos s’envolèrent ensemble pour l’Ecosse. Plusieurs guetteurs surveillaient Cassandra, ils n’avaient guère mieux à faire et lorsque les deux hommes se présentèrent chez l’immortelle, Georges Hanson fut immédiatement averti. Il avait transféré son Quartier Général de Paris à Londres pour être au plus près de la dernière immortelle au cas où il se produirait quelque chose. 
Joe Dawson resta à l’écart lorsque Méthos alla jusqu’à la maison de Cassandra, une ancienne bâtisse au milieu des bois. Lorsqu’elle sentit la présence d’un autre immortel, son cœur manqua un battement. « Enfin » pensa t-elle et elle se précipita dehors. Méthos l’attendait à quelques pas de la porte et la première pensée qu’il eut en la voyant fut « elle est toujours aussi belle ». 

· Tu en as mis du temps, dit Cassandra en voyant enfin le bout de sa quête. 

· Il parait que tu t’es bien éclatée pendant mon absence ! lâcha Méthos sèchement. 
· Ne dit pas ça ! Ça ne m’a pas amusée et puis tout ça c’est de ta faute. 

· C’est tellement plus facile comme ça, hein ? Mais on a passé l’âge de jouer à « c’est pas moi c’est lui ». Ici et maintenant ? demanda Méthos. 

· Nous sommes sur un sol sacré. A midi, au rocher noir, c’est à deux kilomètres au nord sur cette route. Tu ne peux pas le manquer. 

Méthos tourna le dos à Cassandra et rejoignit la voiture avec Joe. Il était déjà onze heures et les deux hommes se rendirent au lieu indiqué, le sommet dénudé d’une colline sur lequel trônait un gros caillou sombre. 
· C’est un bel endroit pour mourir, dit Méthos en faisant le tour du monolithe et admirant le vue. 

· Tu n’es pas drôle, Méthos, dit le guetteur. 
· Joe, je n’ai pas spécialement parlé de moi ! répondit l’immortel. 
A douze heures tapante, Cassandra se présenta sur le lieu du combat. Méthos saisit son épée et laissa son manteau à Joe. Le temps était beau mais pas trop chaud. Un bel endroit, mais aussi une belle journée pour mourir. 

Hanson arriva peu après Cassandra et se posta près de Joe. 

· Mais, je le connais ! dit Hanson à Joe. Il s’appelle Pierson, Adam Pierson. C’est le chroniqueur de… Méthos !

· Pas mal la planque, hein ! lui répondit Joe en souriant. 

· Depuis quand le savez vous ?

· Depuis l’affaire Kalas.

· Vous vous rendez compte de ce que vous avez fait, Joe ?

· Si j’en avais parlé aux guetteurs, il aurait disparu. Comme ça, au moins, je l’avais sous la main. 
· Vous avez une chronique sur lui ?

· Je suis un guetteur, non ? répondit Joe faussement outré. 

Mais le dialogue des deux hommes fut interrompu par le début du combat que Georges Hanson filma de bout en bout. 

Cassandra attaqua tout en force comme à son habitude et comme le lui permettait la puissance qu’elle avait acquise après ses très nombreux quickening. Méthos ne resta pas sur la défensive. Il était conscient de sa faiblesse, de son manque d’entraînement et que plus le combat durerait, plus il aurait des chances de perdre. Pourtant Cassandra prit le dessus dès le départ, animée d’une rage mûrie au fil des années d’attente. L’ancien, lui, ressentait plus de la pitié que de la haine envers celle qui avait quand même tué tous ses amis.    
Après une série d’attaque que Méthos para difficilement, il se dit que si être le dernier ne l’intéressait pas, mourir l’intéressait encore moins. Il se ressaisit et tenta de reprendre l’avantage. Il utilisa plusieurs feintes et faillit désarmer Cassandra dont le bras tenant l’épée fut projeté en arrière sous le dernier coup de Méthos. Elle ne lâcha pas son arme mais se trouva en déséquilibre et sans possibilité de parer la prochaine attaque de son adversaire. Méthos ramena son arme pour la décapiter, mais Cassandra arriva à se redresser et fit un croc en jambe à Méthos qui s’affala sur le dos. Cassandra se recula de quelques pas et se repositionna pendant que Méthos se remettait sur ses jambes. 

Tout était à recommencer, mais Cassandra semblait nettement plus fraîche. Ils se battaient depuis près d’une demi-heure et Méthos commençait à sentir ses forces décliner. 
Cassandra se rendait compte de l’état physique de Méthos et en profita. Elle lança attaque sur attaque que l’immortel paraît par instinct mais sans avoir le temps de réfléchir à une contre-attaque. 
Puis soudain une douleur fulgura dans le ventre de Méthos. Il sentit la lame entrer dans sa chair et en ressortir lentement comme si Cassandra prenait un malin plaisir à le faire souffrir. Méthos tomba à genou et eut juste le temps de lever la tête vers son adversaire et de voir un rictus de satisfaction lui déformer les traits avant qu’elle n’abatte son épée sur son cou. 

Joe regarda la scène sans un mot. La boule qui lui serrait la gorge l’empêchait d’émettre le moindre son. Il revoyait le dernier combat de MacLéod. Oh combien il aurait aimé que celui-ci fut différent !

Georges Hanson commença à filmer les débuts du quickening mais dû rapidement s’arrêter. L’enfer venait de se déchaîner au-dessus de Cassandra et par là même autour des deux mortels. Pourtant aucun des deux n’osa bouger et ils regardèrent avec fascination Cassandra absorber la puissance de l’immortel. Les cris de la jeune femme n’avaient rien d’humain et quand tout cessa au bout de longues, de très longues minutes, elle s’effondra à terre, le corps secoué de convulsions. 
Hanson, comme hypnotisé, voulut approcher de Cassandra, mais Joe le retint par le bras, rompant le charme, et secoua la tête.

· Vous avez raison Joe, ils ne nous restent plus qu’à attendre et voir, dit Hanson. 
Il reprit son caméscope et filma de nouveau Cassandra lorsque celle-ci finit par se relever. Elle était toute tremblante et ramassa son épée comme si elle pesait une tonne. Elle regarda les deux guetteurs et fit un pas dans leur direction mais Joe détourna le regard et Cassandra se dirigea dans une autre direction afin d’éviter les deux hommes. 

Lorsque l’immortelle fut partie, Joe se dirigea vers Méthos, ou plus précisément vers sa tête. Il se pencha vers lui, tant bien que mal avec ses prothèses et lui ferma les yeux. 

· Tu n’avais pas le droit de me faire ça, murmura Joe Dawson. Je vais faire quoi, moi, sans plus aucun de vous ?

Georges Hanson lui posa une main sur l’épaule.

· Dire qu’il a été au milieu de nous pendant 10 ans ! Tout ce qu’il aurait pu nous apprendre !

· Si vous l’aviez découvert, il se serait enfui et serait réapparut dans un siècle ou deux. Il était plutôt timide comme garçon, réussit à plaisanter Joe. 

· Qu’est-ce qu’on va faire de lui ? 

· Puisqu’on est en Ecosse, on pourrait l’enterrer près de MacLéod !

Il n’y eut pas de service funèbre. Méthos n’avait jamais revendiqué aucune confession religieuse et Joe ne pensait pas qu’il était croyant de toute façon. Pourtant, un grand nombre de guetteurs, notamment parmi les plus anciens, furent présent à l’inhumation. En enterrant Méthos c’était une partie importante de leur vie qu’ils enterraient, leur raison d’exister en tant que guetteurs. Amy, la fille naturelle de Joe était à ses côtés. Elle avait encore du mal à réaliser que c’était Méthos qui lui avait sauvé la vie face à Morgan Walker. Elle n’en voulait pas à Joe de ne pas lui avoir dit, elle ne lui en voulait plus de rien. Elle se demandait seulement, comme beaucoup d’autres, ce qu’elle allait faire maintenant. 
Cassandra était retournée chez elle et avait attendu, elle ne savait pas vraiment quoi comme tous les immortels, mais elle avait attendu que quelque chose se passe. Elle était la dernière. Elle avait gagné, mais à quel prix ! Elle avait en elle la puissance, la connaissance de tous les immortels depuis la nuit des temps, et tout ça pour avoir la tête d’un seul. Elle se sentait à la fois vidée et comme si son esprit était envahi par des milliers d’intrus. 

Plus les jours passaient et plus elle se sentait submergée par le remord et la culpabilité. Elle faisait de plus en plus de cauchemars où ses victimes la mettaient en accusation. Finalement, ni tenant plus, elle prit son épée et se présenta au poste de police le plus proche, déclara qu’elle avait décapité un homme et qu’ils devaient l’arrêter. Les policiers auraient pu la croire, mais dans sa lancée et surtout sa folie, elle parla aussi des autres qu’elle avait tués, des dizaines, peut-être des centaines et aussi qu’ils étaient tous immortels comme elle. 

Emmenée en hôpital psychiatrique pour une évaluation, elle y fut internée. Hanson fut aussitôt informé de la situation par les guetteurs qui se relayaient pour la surveiller. 
♦

Cinq ans déjà depuis la mort de Méthos. 

Joe avait laissé le bar à Amy, qui s’était vite trouvée dans son élément. Lui lisait et quelle lecture !

Lorsqu’il était rentré à Seacouver après l’enterrement, il avait trouvé une lettre de Méthos. Rien de très expansif comme d’habitude, juste une liste de ses « planques ». Joe avait commencé par la cave de Shakespeare and Company où il avait découvert une partie de son journal, puis il avait visité le reste des endroits indiqués jusqu’à ce qu’il retrouve l’intégralité des écrits de celui qui fut un jour le plus ancien des immortels, le doyen de l’humanité. Le reste des affaires de Méthos, il les transmis aux guetteurs afin qu’ils en fassent donations à des musées nationaux. 
Joe Dawson fit traduire les premiers écrits de Méthos, ceux en cunéiforme qu’ils traduisent de l’assyrien ou du babylonien, ainsi que ceux en phénicien et en hébreu. Une grande partie des textes les plus anciens étaient en hiéroglyphe égyptien et Joe décida d’apprendre la langue, il n’avait plus que cela à faire de toute façon. Puis Méthos était passé au grec et au latin que le guetteur connaissait, puis enfin à l’anglais et au français, principalement. 
De temps en temps, il recevait des nouvelles de Georges Hanson au sujet de Cassandra. Il avait introduit deux guetteurs dans l’hôpital psychiatrique où l’immortelle était internée. Malgré cinq ans de thérapie, elle continuait inlassablement à répéter la même histoire au grand dam des médecins. 

♦

Cassandra avait pris la tête de Méthos 15 ans plus tôt. 

Elle savait qu’elle était épiée par les guetteurs, même si elle n’avait repéré aucun tatouage. Elle l’avait dit et redit au médecin, mais elle voyait bien qu’ils ne la croyaient pas. Elle ne se plaignait pas d’être enfermée. C’était tout ce qu’elle méritait même s’ils avaient jugés qu’un asile lui convenait mieux qu’une prison. 

Un jour pourtant en passant devant la glace, elle se figea devant son reflet. Elle ne s’était jamais vraiment regardée, elle se connaissait par cœur depuis plus de 3000 ans. Pourtant ce jour là, elle crut distinguer une ride. En s’approchant elle constata qu’elle en avait plusieurs autour des yeux, puis elle découvrit aussi quelques cheveux blancs. Elle vieillissait. Elle n’avait pris que 15 ans, mais il lui semblait soudain qu’elle était devenue une vieille femme. 
· Le prix, dit-elle devant le miroir. C’était donc cela le prix, la mortalité !

Cassandra frappa le miroir du poing et le brisa, se coupant par la même occasion. Lorsqu’un infirmier arriva, attiré par le bruit, il la trouva en train de regarder sa blessure saigner. 

A partir de cet instant, Cassandra ne prononça plus un mot. 

Epilogue
Méthos se réveilla en sursaut. Son cœur battait à tout rompre et il était en sueur, pourtant il poussa un soupir. S’il y avait eu combat c’était avec les draps de son lit. Il passa une main sur son visage et resta encore un moment là à repenser à ce rêve. Il était tellement vrai ! Comme tous les rêves d’ailleurs. Il s’extirpa finalement de son lit, ou plutôt du champ de bataille qu’il était devenu et alla se faire un café. Il prit la tasse du breuvage fumant et regarda l’heure à la pendule. Méthos lâcha soudain sa tasse et sentit à peine le café brûlant sur son pied. Son regard était focalisé sur la pendule qui indiquait « 9 avril 1999 ». 
Méthos inspira un grand coup, il n’était qu’à peine onze heures du matin. Il avait prévu de passer chez Joe vers 20 heures. Il ne prit même pas la peine d’éponger le café et de ramasser les morceaux du récipient. Il fila dans sa chambre préparer un sac au fond duquel il glissa son épée et se présenta à l’aéroport de Roissy-Charles-de-Gaulle. Cinq heures plus tard il s’envolait pour l’Australie. 

« Ce que tu viens de faire n’est franchement pas rationnel » pensa Méthos en sirotant un verre de vin à 10000 mètres d’altitudes « non, franchement pas rationnel. Les rêves prémonitoires, ça n’existe pas !» mais il poussa quand même un soupir de soulagement de se trouver là. 

MacLéod était passé chez Joe de bonne heure. Il avait essayé d’appeler Méthos sans succès et lui avait laissé un message pour qu’il le rejoigne au « Blues Bar » et qu’ils dînent ensemble. Mac s’était prit un whisky en apéritif en attendant. Il n’était que 19 heures et l’ancêtre avait largement le temps d’arriver. 
Alors qu’il discutait avec Joe, Dunan sentit la présence d’un immortel et pensa aussitôt que son ami n’avait finalement pas résisté à une invitation à dîner. Pourtant il fut surpris de voir qui arrivait. Cassandra. Pendant un moment le highlander fut embêté de la voir. Il se sentait en porte-à-faux entre deux amis. Et pour peu que le deuxième débarque justement maintenant !

Cassandra se dirigea vers Duncan avec un sourire, hésita un instant devant l’écossais, puis le serra dans ses bras. Duncan lui rendit son étreinte. 

· Comment vas-tu Cassandra ?
· Bien. J’arrive des Highlands. Je suis comme toi, j’ai toujours trouvé que c’était un endroit fantastique pour réfléchir et se ressourcer. Je crois que j’en avais vraiment besoin. 

· C’est gentil d’être venu nous voir.

· En fait, je suis venue voir Méthos. J’espérais que Joe pourrait le contacter pour moi. 
· Méthos ? s’étonna Duncan. Je peux savoir… ce que tu lui veux ?
Cassandra éclata de rire, un rire clair et joyeux, et ses yeux pétillaient. Duncan se rendit de nouveau compte à quel point elle était belle lorsque ses traits n’étaient pas déformés par la haine et le ressentiment. 

· Je veux faire la paix Duncan. Je ne sais pas si j’arriverai à lui dire que je lui pardonne, mais je veux qu’il sache que je n’en veux plus à sa tête. C’est fini. Pour moi en tout cas c’est fini. Je veux passer les trois milles prochaines années à aimer et non plus à haïr. 

· Et bien, en fait, répondit Duncan, je l’attendais pour dîner, mais il n’a pas dû avoir mon message. Qu’est-ce que tu dirais de me tenir compagnie. Si Joe le voit il n’aura qu’à lui dire qu’on le cherche. 

Duncan et Cassandra quittèrent le bar pour un dîner en tête à tête. C’est sans doute à ce moment là qu’ils en oublièrent Méthos. 
"La vie est un rêve ; c'est le réveil qui nous tue."   Virginia Woolf
Fin
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